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Dans la «Ville de l’Avenir», le congrès socialiste 
suisse a pris le pouls de la décennie nouvelle

Commencé il y a quelques années déjà, notamment au 
congrès de Bâle en 1968, le grand débat sur la position et 
l’activité du Parti socialiste suisse au seuil du tournant 
que marquera, de l’avis général, la décennie qui s’ouvre, 
s’est poursuivi, aiguisé, précisé samedi et dimanche à 
l’occasion du nouveau congrès ordinaire du PSS. Celui-ci 
siégeait à Bienne, « Ville de l’Avenir », dans le cadre du 
moderne Palais des congrès, tout de verre fragile, de solide 
béton et de bois naturel; la fraîcheur de la piscine qui y 
est incorporée contrastait avec la chaleur orageuse que 
ce dernier week-end de juin faisait régner à l’intérieur 
comme à l’extérieur: l’ensemble de ce décor était d’un 
frappant symbolisme. Car, en une douzaine d’heures de 
débats, les quelque délégués socialistes ont envisagé 
l’avenir; tant l’argumentation que les analyses de situa­
tion pouvaient tour à tour s’assimiler au béton, au verre 
ou au bois; et si souvent le ton comme les perspectives 
furent orageux, lourds, une volonté, un idéal se déga­
geaient aussi, qui compensaient de leur eau claire cer­
tains nuages noirs!

Tous les grands problèmes qui se posent à notre pays 
et au monde furent évoqués; des solutions diverses leur 
furent opposées: on retint les plus concrètes ou les plus 
réalisables; enfin, c’est toute la position fondamentale du 
PSS qui fut remise en question, par les jeunes dans le 
style virulent et assoiffé d’absolu qui leur est propre 
mais plus calmement quoique tout aussi fermement par

la tête du parti aussi. Chacun, sensible au malaise qui 
agite maintenant de façon cruciale notre société, était 
conscient de la nécessité pour le Parti socialiste de redé­
finir son visage, son rôle, son action dans l’inéluctable 
virage que cette société va devoir prendre pour assurer 
son avenir; on divergea plus d’une fois sur les méthodes, 
et le débat n’est pas terminé, mais on aboutit aussi plus 
d’une fois, à quelques premières options qui amorcent 
déjà ce virage.

L’ensemble de ce numéro du journal suffirait à peine 
si nous voulions donner un reflet détaillé de ces débats 
d’une densité que ne ternirent qu’ici ou là quelques j mo­
ments de confusion. Mais comme nous le laissions entendre 
ci-dessus, il ne fait aucun doute que le Parti socialiste 
entre dans une phase décisive de son histoire, que ce 
congrès en marquait une étape importante et intéressante 
à de multiples titres, et que, donc, nous aurons tout loisir 
de revenir sur les idées, les tendances, les problèmes, dont 
ce week-end offrit un extraordinaire condensé. Pour 
l’heure, nous nous efforcerons de ne tirer que l’essentiel 
de ces deux journées, sur lesquelles plana d’un bout à 
l’autre l’affrontement entre les partisans d’une ligne ré­
volutionnaire et les partisans d’une' ligne réformiste, 
affrontement sur lequel nous reviendrons et qui apparaît 
dans les déclarations de René Meylan et d’Arthur Villard 
que nous publions en dernière page.

Siégeant de samedi m atin à  dim an­
che en début d’après-m idi, le congrès 
ordinaire du PSS a délibéré pendant 
une bonne douzaine d’heures. Il é tait 
honoré de la  présence des conseillers 
fédéraux G raber e t Tschudi, e t de 
plusieurs délégués des partis socia­
listes étrangers, notam m ent britann i­
que, belge, allemand. La presse sui­
vait les débats. Le délégué belge et 
le délégué britannique saluèrent le 
congrès‘et firent un bref exposé de la 
position respective de leur parti. B. 
P itterm ann en fit de même au nom 
de l’Internationale socialiste et du 
parti autrichien. C’est Fritz G riitter 
qui avait ouvert, pour la dernière fois, 
le congrès en brossant un tableau de 
la situation politique suisse et en ap­
pelant tous les militants, du plus mo­
deste au plus hau t placé, à participer 
à l’im portant travail que les années 
à  venir imposeront au parti.

Contestation
Après avoir réglé la procédure de 

ces travaux, le congrès entam a l’exa­
men du rapport de gestion 1968-1969, 
et des propositions de sections dont 
les thèmes se rattachaient à  ceux 
qu’abordait ledit rapport. C’est à ce 
point que commença la «contestation», 
quelques délégués reprochant aux or­
ganes directeurs du parti de n ’avoir 
pas pleinem ent tenu compte des dé­
sirs exprimés par les votes du congrès 
de Bâle et estim ant que la confiance 
en était ébranlée. On réclama notam ­
ment la définition et la mise en 
œ uvre d’une politique financière et 
fiscale socialiste qui s’oppose aux 
pseudo-« programmes conjoncturels » 
fédéraux et à leurs m ini-réform es 
(Kalbfuss, Wyss-Chodat). Les ques­
tions d ’un accroissement des efforts 
d ’information publique et de finance­
m ent du parti fu ren t aussi abordées 
(Schaerer, Gamper). Un appel fut 
lancé aux sections cantonales de re ­
je ter le projet de police mobile in­
tercantonale (Wyss-Chodat). Enfin, la  
décision fut prise d’élaborer une poli­
tique globale de l’éducation et de la 
culture (Lejeune, Gmünder). De son 
côté, le Comité central réfuta cer­
taines accusations et rappela l’impor­
tan t travail mené sur le front social, 
notamment par les deux initiatives 
qui ont abouti en automne dernier.

Ce fut ensuite A rthur Schmid, 
conseiller national, d’Oberentfelden 
(AG) qui présenta le rem arquable dis­
cours-programme que nous résumons 
par ailleurs. La discussion ouverte à 
son sujet marqua plus encore que 
jusque-là les divergences de concep­
tion qui se manifestent sur le fonde­
ment même de la politique générale

Les décisions 
du congrès 

en bref
9  Réaffirmation de la voie réfor­

miste et démocratique.
0  Soutien massif à l'initiative 

pour le  droit au logement.
0  Soutien de l'initiative contre 

l'exportation d’armes et pour 
un contrôle renforcé des arme­
ments.

0  Travail en vue de la définition:
— d'une politique globale et 
culturelle et d e l'éducation;
— d'une politique financière et 
fiscale globale;
— d'une politique agricole g lo­
bale;
— d'une lutte contre la pollu­
tion et le bruit des avions;
— d e la création d'un corps d e  
volontaires du tiers monde, 
dispensés du service militaire;
— de l'éventualité d'un abais­
sement à 18 ans de la majorité 
civique;
— d'une réforme éventuelle du 
Conseil des Etats;
— des problèmes de l'assimila­
tion des étrangers;
— des problèmes de réorga­
nisation du parti au vu de  
l'évolution sociale.

0  Mandat au groupe des Cham­
bres fédérales de réclamer une 
réduction du budget militaire 
et l'attribution de la part re­
tranchée aux tâches sociales 
en Suisse et à l'aide au tiers 
monde.

du parti. Si A. Villard exprim a sa 
satisfaction des thèses défendues par 
A. Schmid, tou t en m anifestant la 
crainte qu’elles ne resten t que des 
paroles, J. Ziégler, lui, attaqua à 
boulets rouges, contesta la participa­
tion socialiste au gouvernement, et se 
lança dans un panégyrique de la thèse 
douteuse de la « double légalité », 
celle de la loi « bourgeoise » officielle, 
et celle des mouvements qui la vio­
lent lorsqu’elle est injuste; il prétendit 
que le réform isme était dépassé, tout 
en répétant passablement de déclara­
tions de Schmid, ce qui m ontrait que 
les divergences résultent pour une 
bonne p art d ’un malentendu. Schmid 
répliqua, ram enant l’incompatibilité de 
vues à la seule, mais im portante, ques­
tion du respect de la légalité unique 
et de l’action démocratique.

Le coup de théâtre
A. Schmid fu t élu par acclamation 

à la présidence du parti. Agé de 42 
ans, il rem place F. G riitter qui quitte 
le comité après 20 ans d ’activité. Le 
Comité directeur connaît aussi un 
renouveau, puisque ce sont six nou­
veaux membres qui y entrent.

Un coup de théâtre se produisit
d ’ailleurs lors de ces élections: une 
proposition surprise des jeunes so­
cialiste zurichois amena la candida­
tu re  d’A rthur Villard, qui fu t opposé 
à René Meylan (ancien) et l’em porta 
p a r 259 voix contre 226. Nous reve­
nons sur cet incident en dernière
page.

Le nouveau Comité directeur se
présente dorénavant comme suit: A. 
Schmid, Oberentfelden, président 
(nouveau); A. Bachmann, W inter-
thour; Emmi Faffri, Berne; K. Gmün­
der, Zurich (nouveau); A. Meyer, Zu­
rich; A. Villard, Bienne (nouveau); R. 
Muller, Berne (nouveau); S. Maret, 
Luasanne (nouveau), K. Schweizer, 
Berne; O. Stich,’ Domach (nouveau); 
H. Theiler, Lenzbourg; R. Tschâppât, 
Berne; D. Wyler, Lugano; E. Wyss, 
Bâle, ainsi que les trois secrétaires 
centraux: J. Riesen (ancien), A. B ert- 
schinger qui remplace R. Muller, e t 
Christine Gafner, qui est élue en rem ­
placem ent de Mascha Oettli, mais qui 
ne fonctionnera qu’à mi-temps. Les 
quinze membres du Comité central 
élus par le congrès ont été reconduits 
dans leurs fonctions, sauf U. Kâgi et 
E. Zellweger, démissionnaires, qui 
sont remplacés par R. Muller (Mün- 
singen) et P. Gartm ann (Zurich).

Droit au logement
Le point suivant de l’ordre du jour 

rem it tout le monde d’accord: J. 
Queloz, secrétaire du MPF, présentait 
en une très dense allocution les te ­
nants et aboutissants de l’initiative 
pour le droit au logement. P lutôt que 
de suivre la proposition visant à lan­
cer un référendum  contre le « com­
promis » des Chambres, le congrès 
préféra, conformément à d’autres 
propositions mais aussi à la volonté 
générale du parti, décider d’appuyer 
cette initiative de la plus haute im­
portance.

Politique militaire
La discussion des trois rapports de 

commissions: défense nationale, po­
litique étrangère et organisation et 
programme, relança les débats sur un 
terrain plus houleux. Un grand nom- 

M.-H. KREBS.
(Suite en dernière page.)

es  Devant le Palais des congrès de Bienne, le président sortant Fritz Grutter =  
s  (à gauche) félicite le nouveau président Arthur Schmid (à droite). g

Brillante élection de Servan-Schreiber
Jean-Jacques Servan-Schreiber, 46 

ans, auteur du « Défi am éricain », a 
été brillam ent élu dimanche député 
de Nancy dans l’est de la France.

Après avoir frôlé à quatre points la 
m ajorité des suffrages au prem ier 
tour descrutin, il l’a em porté au se­
cond tour p ar 55 %> des voix contre le 
candidat gaulliste démissionnaire Ro­
ger Souchal (23 %>) et contre le candi­
dat communiste (21 °/o).

L’élection du secrétaire général du 
P arti radical est généralem ent consi­
dérée par les observateurs comme 
d’une importance nationale pour deux 
raisons. La prem ière est que J .-J . 
Servan-Schreiber s’est présenté sans 
étiquette politique, avec le soutien de 
la  m ajorité du Conseil m unicipal de 
Nancy mais m algré l’hostilité déclarée 
de toutes les formations politiques 
traditionnelles. Les leaders du Parti 
communiste, du Parti socialiste, du 
P arti socialiste unifié e t des trois p a r­
tis de la majorité, gaullistes, centristes 
et républicains indépendants ont, 
avant le prem ier tour, fait campagne 
contre lui.

Mais au-delà d’une élection qui 
perm et à J.-J . Servan-Schreiber, 
après plusieurs tentatives infruc­
tueuses, d’entrer au Palais-Bourbon, 
ce sont les ambitions déclarées du 
nouvel élu qui inquiètent particuliè­
rem ent les form ations au pouvoir 
comme celles de l’opposition. Servan- 
Schreiber n ’a jam ais caché qu’il aspi­
ra it à un destin national en politique 
et qu’une prem ière étape de sa car-

MOUTIER : Crise cardiaque en va- 
rappant. — Alors qu’il escaladait, 
samedi matin, avec son fils âgé de 16 
ans, la voie norm ale de l’arête du 
Raimeux, M. Willy Gisi, 44 ans, père 
de cinq enfants, de Niedergoessen, 
s’est soudain affaissé. Son fils p ra ti­
qua imm édiatement le bouche à bou­
che mais en vain. Alertée, la colonne 
de secours du CAS se rendit sur les 
lieux et transporta le corps à l’Hôpi­
ta l de Moutier. On devait constater 
que le m alheureux varappeur avait 
été victime d’une crise cardiaque.
■  NOYADE AU PORT-NOIR. — 
Dimanche, à midi, près du monument 
du Port-Noir, le corps d ’une inconnue 
paraissant âgée de 60 à 65 ans a été 
retiré  du lac. Il s’agirait d’une noyade 
accidentelle.

rière pourrait être de devenir chef de 
gouvernement à la tête d’un grand 
parti de réform ateurs.

L’examen des chiffres du scrutin 
de Nancy dém ontre que le succès de 
Servan-Schreiber est dû autant à 
l’apport de voix conservatrices qu’aux 
suffrages qui se portaient habituelle­
m ent sur les candidats de l’opposi­
tion de gauche. Le Parti communiste 
seul m antient ses positions électorales 
mais au prix  d’un isolement politique 
qu’il redoute.

A demain...
L'importance du congrès du PSS 

nous contraint à renvoyer à d e­
main le résumé du discours d'Ar­
thur Schmid, nouveau président 
du parti, ainsi que d'autres con­
sidérations et compléments sur ce  
congrès.

R. Meylan et A. Villard 
confrontent 

leurs positions

DERNIÈRE PAGE [)

« Dans l’histoire américaine récente, 
aucun président n’a tenté de gouver­
ner en s’appuyant principalement sur 
les militaires, pour la bonne raison 
que les officiers sont la plupart du 
temps divisés sur les questions de 
stratégie globale et sur la répartition 
des crédits. Dans ces conditions; igno­
rer les besoins et les souhaits du 
monde des affaires, des juristes qui 
ont des liens avec lui, ou des diri­
geants des institutions culturelles, té­
moignerait d’une profonde altération 
dans la structure du pouvoir en Amé­
rique. M. Nixon ne peut pourtant pas 
gouverner sans l’appui de ces élites 
puisqu’il ne peut y substituer un quel­
conque soutien populaire. Ni les ou­
vriers new-yorkais qui ont manifesté 
en faveur de la guerre, ni la centrale 
syndicale AFL-CIO, qui s’est pronon­
cée dans le même sens (!!! — réd.) ne 
cautionneront les inévitables consé­
quences économiques et les difficultés 
dont ils sont eux aussi victimes.

» C’est pourquoi la politique de 
M. Nixon se trouve totalement dans 
l’impasse. Pour agir, le président 
commence à manquer de temps et de 
liberté. Son échec est le résultat fatal 
des contradictions de sa stratégie viet­
namienne, et il est fort improbable 
qu’il puisse dorénavant échapper aux 
pressions politiques et économiques 
toujours plus fortes s’il n’admet pas 
que les objectifs américains en Asie 
du Sud-Est sont hors de portée. Au 
mieux, il peut encore tenter une re­
traite tactique au niveau des déclara­
tions, afin de faire patienter l’opinion 
publique jusqu’aux élections de no­
vembre prochain. Mais cette échappa­
toire ne lui sera d’aucun secours, ni 
pour résoudre des difficultés économi­
ques inextricables ni pour convaincre 
des hommes d’affaires les plus au fait 
des problèmes. En outre, elle ne mo­
difiera pas le sort des régimes en 
place à Saigon et à Phnom Penh.

» Si M. Nixon ne connaît pas que sa 
position est intenable et s’il n’en tire 
pas les conséquences politiques en 
rapatriant toutes les forces américai­
nes d’Asie du Sud-Est, il ne peut 
qu’essayer de dissimuler son échec 
actuel par de nouvelles escalades mi­
litaires... »

Ces lignes, que j’extrais du «Monde» 
du 10 juin 1970, sont de G. Kolko, 
professeur d’université américain, spé­
cialiste de l’histoire diplomatique, ët 
auteur d’une étude intitulée « The 
politics of War ».

Jeanlouis CORNUZ.
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Lundi 29 juin, 
à 18 h. 30

Poules finales 
fabriques

FINALES ACFA
Terrain de l'ancienne patinoire Jeudi 2 juillet, à 18 h 45: finale ACFA 

Remise des coupes (Entrée Fr. 1.—)

Mardi 30 juin, 
à 18 h. 45

Finale sociétés

CO
- O

C O mParer= OIOter C O mParer= OlO‘er C O mPa

A l'occasion de la

JOURNÉE COOPÉRATIVE MONDIALE

nous vous offrons

du lundi 29 juin au samedi 4 juillet 1970

50 POINTS 
COOP
par tranche de 10 francs d'achats

•  sur les articles non alimentaires de nos succursales 
de l'alimentation

dans nos magasins d'articles spéciaux: textiles 
articles de ménage - camping - photos 
ménagers - confection pour dames, hommes et 
garçons - jouets

dans les pharmacies et les drogueries
(voir liste des articles parue dans «Coopération»)

C O mParer= OIO!er C O mParer= OlOfer C O mParer= OlO<

Vacances horlogères 1970
Courses de quelques jours

13-17 ju il le t  IA CAMARGUE Fr. 280.—
16-17 juil let  STRASBOURG - BALLON

D'ALSACE - FORÊT-NOIRE Fr. 110.—
17-18 ju il le t  LE LIECHTENSTEIN - VADUZ Fr. 128.—
19-20 juil let  COL DU NUFENEN -

CENTOVALLI Fr. 130.—
19-20 ju il le t  LES CHUTES DU RHIN

ILE MAINAU Fr. 130.—
26-27 ju il le t  L’APPENZELL - SAENTIS Fr. 115.—
27-30 ju il le t  PARC NATIONAL - LES

GRISONS ■ LE SAN BER-
NARDINO Fr. 235 —
Program m es à d isp o sitio n

R éd u c t io n  AVS - Tous le s  d é p a r t s  du  Locle, p l a c e  
d u  M arché ,  so n t  p ré v u s  un q u a r t  d 'h e u r e  a v an t ;  
e n s u i te ,  p l a c e  d e  la G a r e  d e  La C haux-de-F onds .

R e n s e ig n e m e n t s  e t  insc r ip t ions:

AUTOCARS GIGER
LA CHAUX-DE-FONDS 

C ernll-A ntolne 21 Tél. (039) 2 45 51

CHAMBRE
O n d e m a n d e  à 
lo u er  p o u r  le  1®f 
ju il le t  1970 une  
c h a m b r e  m e u b lé e ,  
c h au f fé e ,  q u a r t i e r  
su d -o u e s t .  O ffre  à 
la C a r ro s se r ie  d e  
la Ruche, A lber t  
H aag ,  Ruche  20, 
tél .  (039) 3 21 35.

von  GUNÏEN
VERRES OE C O N T A C T

L ê o p o l d - R o b e r t  23 
LA CH AU X-DE-FOND S

ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS
25 j u i n  1970

N aissa n ces
B a u m e  V é r o n i q u e - A n n e - M a r i e ,  f i l l e  d e  ] o h n -  

A n d r é ,  p o l i s s e u r ,  e l  d e  M a r i a - C a l o g e r a  n é e  
F i o r a v a n t i .

L a r d o n  P a t r i c k ,  f i l s  d ' Y v a n - P i e r r e ,  e m ­
p l o y é ,  e t  d e  S i m o n e - C h a r l o t t e  n é e  S c h n e i t e r .

D écès
B e a u d  R a y m o n d - A l b e r t ,  m é c a n i c i e n ,  n é  l e  

15 j u i n  1915, é p o u x  d ’Y v o n n e  - A n g è l e  n é e  
C r e l i e r  ( D o u b s  139).

B r a n d t - d i t - G r i e u r l n  L o u i s - M a u r i c e ,  h o r l o g e r ,  
n é  l e  3 a o û t  1890, é p o u x  d e  L y d i a - Y v o n n e  
n é e  M a r c h a n d  ( S e r r e  101).

26 j u i n  1970

N aissa n ces
F a v r e - B u l l e  A l e x a n d r e ,  f i l s  d e  R o n a l d - M a r -  

c e l ,  e m p l o y é  d e  c o m m e r c e ,  e t  d ' A n n e - M a r i e  
n é e  R o b e r t - i i s s o t .

C h a p a t t e  F l o r e n c e - C o r i n e ,  f i l l e  d e  R e n é -  
F r a n c i s  - A n t o i n e ,  b o î t i e r ,  e t  d e  Y o l a n d e  - 
D e n i s e  n é e  C h r i s t e n .

C o r n a l l  A l e s s a n d r o  - C h r i s t o f c - r o ,  f i l s  d e  
G i a n f r a n c o ,  m é c a n i c i e n ,  e t  d e  S y l v i e - A n n e -  
M a r i e  n é e  B é d a t .

L e i b u n d g u t  L a u r e n t ,  f i l s  d e  ] e a n - W i l l i a m ,  
h o r l o g e r ,  e t  d e  M a r y l é h e - G e o r g e t t e - H é l è n e  
n é e  M a i r e .

M o s e r  N i c o l a s ,  f i i s  d e  G a b r i e l ,  c h e f  d é -  
c a l q u e u r ,  e t  d e  C h r i s t i a n e - B l a n c h e - A l c i n e -  
J o s è p h e  n é e  P r o s j e a n .

votre papier 
à lettre
e s t  le  re f le t  d e  v o t r e  p e r s o n n a l i t é  !

f i m
rc tfjçynioîwni

Tél. 3 82 82
Rue d e  la Serre 66 • La Chaux-de-Fondsm
v o u s  p r é s e n t e  a c tu e l l e m e n t  u n e  sé le c t io n  
d e  p a p e t e r i e s  d e  b o n  goût .

PROGRAMMES RADIO

RADIO
Lund i 29 ju in  1970

S O TTEN S. —  16.00 Int.  16.05 R e n d e z - v o u s  - 
«La C h a r t r e u s e  d e  P a r m e » ,  f e u i l l e t o n .  17.00 
Int.  17.05 T o u s  l e s  j e u n e s !  17.55 R o u l e z  s u r  
l ' o r !  18.00 Int.  18.05 E n t r e t i e n s .  18.30 M i c r o  
d a n s  la v i e .  18.55 R o u l e z  s u r  l ' o r !  19.00 
M i r o i r  d u  m o n d e .  19.30 M a g a z i n e  1970. 20.00 
B o n n e  a d r e s s e .  20.30 «Le D é f a u t  d e  l a  Cui -

S e c o n d  p ro g ra m m e  d e  S o tte n s . —  16.00 
r a s s e » ,  p i è c e .  21.20 Q u a n d  ça b a l a n c e !  22.10

H i s t o i r e  e t  l i t t é r a t u r e .  22.30 Inf.  22.35 C l u b  
d e  n u i t .  23.25 M i r o i r - d e r n i è r e .
K a m m e r m u s i k .  17.00 M u s i c a  d i  f i n e  p o m e -  
r i g g i o ,  18.00 T o u s  l e s  j e u n e s l  19.00 P e r  I la-  
v o r a t o r l  i t a l i a n i .  19.30 M u s .  l é g è r e .  20.00 Inf.  
20.10 P o u r  l e s  e n f a n t s  s a g e s !  20.30 C o m p o ­
s i t e u r s  f a v o r i s .  21.40 C h œ u r  d e  la R a d i o  
r o m a n d e .  22.00 A c t u a l i t é s  d u  j a z z .  22.30 
L ' â m e  d e s  p l a n è t e s .

B E R O M U N S TE R . —  Inf.  à 16.00, 23.25. 16.05 
V o y a g e  d ' é t é  a u  J a p o n .  17.00 M u s .  j a p o ­
n a i s e .  17.30 P o u r  l e s  e n f a n t s .  18.00 Inf.  18.15

R a d i o - j e u n e s s e .  19.00 S p o r t s .  19.15 Inf.  20.00 
C o n c e r t  s u r  d e m a n d e .  20.40 B o î t e  a u x  l e t t r e s .  
20.55 S u c c è s  a n c i e n s  e t  n o u v e a u x .  21.35 O p é ­
r e t t e s ,  o p é r a s  e t  m u s .  d e  c o n c e r t .  22.15 Inf.
22.30 S é r é n a d e  p o u r  A n g e l a .  23.00 D i v e r t i s ­
s e m e n t  m u s i c a l .

M a r d i 30 ju in  1970
SO TTEN S. —  6.00 B o n j o u r  à  t o u s !  -  Inf.

6.30 D e  v i l l e s  e n  v i l l a g e s .  7.00 M i r o i r - p r e ­
m i è r e .  7.45 R o u l e z  s u r  l ' o r  ! 8.00 Inf.  - R e v u e  
d e  p r e s s e .  8.10 B o n j o u r  à  t o u s !  9.00 Inf.
9.05 H e u r e u x  d e  f a i r e  v o t r e  c o n n a i s s a n c e .
10.00 Inf.  10.05 C e n t  m i l l e  n o t e s  d e  m u s .
11.00 Inf.  11.05 S p é c i a l - v a c a n c e s .  12.00 Inf.
12.05 A u j o u r d ' h u i .  12.25 Si v o u s  é t i e z .  12.30 
M i r o i r - m i d i .  12.45 C a r n e t  d e  r o u t e .  13.00 Va-  
r i é t é s - m a g a z l n e  - M a r d i ,  l e s  g a r s .  14.00 Inf.
14.05 R é a l i t é s .  15.00 Inf.  15.05 C o n c e r t .

S e c o n d  p ro g ra m m e  d e  S o tte n s . —  10.00
S e m a i n e  d e s  q u a t r e  j e u d i s .  11.00 C u l t u r e

f r a n ç a i s e .  11.30 I n i t i a t i o n  m u s i c a l e .  12.00 
M i d i - m u s .  14.00 M u s i k  a m  N a c h m i t t a g .

B E R O M U N S TE R . —  Inf.  à  6.15,  7.00,  8.00,  
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 R é v e i l  e n  m u s .  
7.10 A u t o - r a d i o .  8.30 R a d i o - o r c h .  9.00 S o u v e ­
n i r s  m u s i c a u x .  10.05 C h a n s o n s  e t  d a n s e s ,  
p o p .  g r e c q u e s .  11 .0 5  B a g a t e l l e s  m u s i c a l e s .  
11.30 M u s .  c h a m p ê t r e .  12.00 M a g a z i n e  a g r i ­
c o l e .  12.40 R e n d e z - v o u s .  14.00 L iv re s  p o u r  
l e s  v a c a n c e s  14.30 R a d i o s c o l a i r e .  15.05 O p é ­
r a s  d e  Z a n d o n a i .

TV ROMANDE
Lundi 29 ju in  1970
16.45 J a r d i n  d e  r o m a r i n .  17.05 B o î t e  à  s u r ­

p r i s e s .  18.00 B u l le t in .  18.05 « L e m o y n e  d ' I b e r -  
vi  I le» ,  f e u i l l e t o n .  18.30 M é d i u m  16. 18.55
P lu m - P lu m .  19.00 « C o m m e n t  n e  p a s  é p o u s e r  
un  M i l l i a r d a i r e » ,  f e u i l l e t o n .  19.35 B o n s o i r  
C l a u d e !  20.00 T é l é j o u r n a l .  20.20 T o u r  d e

F r a n c e .  20.30 C a r r e f o u r .  20.45 «La 8 7 e  B r i g a d e  
c r i m i n e l l e » ,  f i lm . 21.35 En d i r e c t  a v e c . . .  22.40
T é l é j o u r n a l  - T a b l e a u  d u  j o u r .

TV FRANÇAISE
L und i 29 ju in  1970
1 re  c h a în e . —  16.15 T o u r  d e  F r a n c e .  18.30 

S c h m i l b l i c .  18.50 D e r n i è r e  h e u r e .  18.55 P o u r  
l e s  p e t i t s .  19.00 A c t u a l i t é s  r é g i o n a l e s .  19.25 
A l l ô  p o l i c e .  19.40 Q u i  e t  q u o i ?  19.45 Inf.  
p r e m i è r e .  20.20 T o u r  d e  F r a n c e .  20.34 Les  
S h a d o k s .  20.40 P r é s e n t a t i o n .  20.45 C o u l i s s e s  
d e  l ' e x p l o i t .  21.35 C o m m e  il v o u s  p l a i r a .
22.25 D e r n i e r s  t é m o i n s  d u  T o u r  d e  F r a n c e .
23.25 T é l é n u i t .

2e  c h a în e . —  19.00 A c t u a l i t é s  r é g i o n a l e s .  
19.20 C o l o r i x .  19.30 24 h e u r e s  s u r  la II. 20.30 
«La C o r r u p t i o n » ,  f i lm. 21.50 L ' é v é n e m e n t  d e s  
24 h e u r e s .  21.55 Dim d a m  d o m .  22.55 A p r o ­
p o s .  23.15 24 h e u r e s  d e r n i è r e .
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Comme Mm° l’ancienne poursuivit et acheva sa 
besogne en gardant un silence méditatif, on peut 
supposer vraisemblablement qu’elle faisait « en 
son particulier » le rapprochem ent en question.

Ce fut l’ancien qui renoua le fil de la conver­
sation en disant avec déférence :

— Est-ce que c’est une idée que je me fais, 
Augustine, mais il me semble que notre Henri 
s’est tout remonté depuis dimanche. Ne trouves- 
tu  pas qu’il a un tout autre air, ces derniers 
jours ?

Mnle l’ancienne hocha la tête et répondit avec

mélancolie :
— Tu comprends, Daniel, que sa petite « tour­

née » à la « scie » lui a changé les idées pour 
un moment ; ce petit qu’il a sorti de l’eau, la 
visite du cousin Bressel, tout ça lui a fait oublier 
ce qui le tracassait ; mais « monté » ça ne re ­
viendra que trop vite. Quand on a eu un crève- 
cœur comme il a eu !... A propos, qu’est-ce qu’il 
t ’en a dit, à toi, je serais pourtant curieuse de 
le savoir ?

Ayant fini devant son « lavoir », elle v int se 
p lan ter devant l’ancien, ses mains encore hu­
mides sur les hanches, et toute pareille à un 
point in terrogatif en jupons. En diplomate con­
sommé qu’il était, l’ancien Jacot répondit éva­
sivement à cette question directe de sa moitié.

— « Monté ! » Augustine, je  ne sais pas au 
juste s’il m ’en a dit plus qu’à toi. Comment 
t ’a -t-il raconté son affaire ?

— Raconté ! fit-elle brusquem ent et d’un ton 
vexé ; il ne m ’a rien du tout raconté ; il est 
pourtant trop boutonné, notre Henri ! Je  sais 
seulem ent qu’il a eu un « relave-tête », comme 
je  t ’ai dit, par rapport à une fille qui n’a rien 
voulu de lui. E t avec ça, il est encore assez 
bon pour tout prendre sur son dos et dire qu’il 
n ’y a rien à reprocher à la fille ! Je te demande 
un peu une « fiéronne » pareille ! Oh ! mais, 
attends seulem ent !

A voir l’air dont Mmo l’ancienne se m it à ra ­
battre  ses manches relevées jusqu’au coude, on 
eût dit qu’elle allait se m ettre en campagne sans 
plus tarder, pour découvrir la « fiéronne » en 
question et lui d ire son fait.

Mais quand ses manches furent en place, elle 
releva brusquem ent la tête, en disant avec une 
certaine méfiance :

— A présent, ce n’est pas le tout ; tu  ne m’as 
pas répondu : qu’est-ce qu’Henri t ’a dit, à toi ?

— D’abord, Augustine, répondit l’ancien de son 
ton le plus conciliant, et en cessant de tourner 
ses pouces pour se fro tter doucement les genoux, 
d’abord, c’est clair qu’Henri ne m’aurait jamais 
rien dit de plus qu’à sa propre m ère ; mais tu 
comprends, je l’ai entrepris, sans faire semblant 
de rien, et de fil en aiguille, j ’ai fini par en sa­
voir toujours un peu plus long sans qu’il s’en 
doute. Mais « sieds-toi voir », Augustine ; on sera 
mieux pour s’entendre.

Là-dessus, joignant l’action à la parole, l’ancien 
se leva prestem ent et poussa un tabouret der­
rière les jupons de M1"' l’ancienne.

Elle se laissa faire avec beaucoup de dignité, 
et s’assit aussi raide et aussi imposante sur son 
tabouret, que M. le m aire au plaid de justice, sur 
sa « chaise à dos », dans le grand « poêle » de 
l’hôtel de ville.

Son m ari avait repris place sur le petit esca­
beau, et il se m ettait en devoir de raviver le 
feu, quand un mouvement brusque de M"1' 
l’ancienne lui fit comprendre qu’il y aurait 
danger à abuser plus longtemps de sa patience.

— Voici ce qui en est, Augustine, se hâta-t-il 
de dire ; il para îtra it que notre Henri s’était 
amouraché en l’air, on peut bien le dire, puisque 
ce n ’était que pour une belle figure, d ’une 
demoiselle ! oui, tu  entends, d’une demoiselle,

et non pas d’une fille de la Sagne ! Qui c’était ? 
Pour ça, il n ’a pas voulu le dire, mais ce qui 
est certain, c’est qu’elle n’est pas de la Sagne. 
Il ne lui a jam ais dit un mot, ni elle à lui ; il 
ne la connaît pas autrem ent que de vue ; mais 
voilà que le jour de la foire de Morteau, il a 
compris je ne sais pourquoi ni comment, que ça 
ne pourrait jam ais rien donner de bon, pas plus 
pour la demoiselle que pour lui, e t encore moins 
pour nous. Alors, en brave garçon qu’il est, 
notre Henri a dit : « C’est fini, je  n ’y veux plus 
penser ! » Que ça lui ait donné un dérangement 
de bile, il n ’y a rien tan t d ’étonnant ! ajouta ha­
bilement l’ancien, afin de ménager l’am our-pro- 
pre de sa femme.

Celle-ci avait suivi avec la plus grande atten­
tion l’exposé de M. l’ancien, mais sans perm ettre 
à sa physionomie de laisser deviner aucune de 
ses impressions.

Cependant, quand son m ari eut fini de parler, 
elle poussa un soupir de soulagement.

— A la bonne heure ! dit-elle avec satisfaction. 
J ’aime mieux que ce soit allé comme ça qu’au tre­
ment, parce qu’au moins il n ’y a eu d’affront 
ni pour notre Henri ni pour nous, comme j ’avais 
cru. Seulement, ajouta-t-elle du ton de l’am our- 
propre froissé, seulement Henri aurait bien pu 
me dire ses affaires aussi bien qu’à toi ; je  ne lui 
en sais pas bon gré, non ! Une mère est toujours 
une mère ! Est-ce qu’on devrait lui cacher quel­
que chose ?

L’ancien se leva vivement de son escabeau 
pour venir poser la main sur l’épaule de sa 
femme, et lui dire avec chaleur :

(A suivre.)
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P o u r - c e n t

Test des services de graissage et de changement d’huile

Mauvais graissage = mauvais usage

93 100
80 59
67 53
73 88
53 71
27 6
33 18
27 18
54,0 50,0

1. Huile du m oteur (colorée en 
noir).

2. F iltre  à huile.
3. Niveau d’huile de la boîte de 

vitesses et du pont arrière.
4. liq u id e  de frein (abaissé au- 

dessous du niveau minimum 
dans le réservoir).

5. E lectrolyte de la batterie  (ni­
veau abaissé jusqu’aux plaques 
dans l’un des bacs).

6. Eau du rad iateu r (niveau 
abaissé jusqu’aux lamelles).

7. Liquide de lave-glace (réser­
voir vidé).

8. Pression de gonflage des pneus 
(diminuée de 0,4 à 0,6 kg/cm2 
dans l’un d ’eux).

9. G raisseur de la dynamo.
10. Graissage du mécanisme de 

direction.

Dans la p lupart des cas, nos con­
trôleurs, spécialistes en m atière 
de technique automobile, ont pu 
rester auprès de leu r voiture et 
surveiller l ’exécution du travail.

Le rapport détaillé des essais 
peut être obtenu auprès de la Fon­
dation pour la protection des con­
som m ateurs (FPC), M onbijoustr. 61, 
3007 Berne (tél. [031] 45 56 60) au 
p rix  de 3 fr.

Rapport d’essai
L ’exécution du program m e com­

plet de service a nécessité de cinq 
à cinquante m inutes suivant les 
stations. La durée du travail n ’a 
toutefois aucune influence sur la 
qualité des prestations parce que, 
selon l’activité de la station, le 
servicem an devait égalem ent ré­
pondre à la clientèle de passage.

Les stations-service testées n ’ont 
en m oyenne détecté que la moitié 
environ des « défauts » (52,1 °/o). 
Les m eilleurs résu ltats ont été 
fournis p ar les stations Esso avec 
56,8 %>; puis, dans l’ordre, Gulf a t­
teignit 56,7 %>, Mobil 55,5 °/o, Fina 
55% , Shell 54%>, Migrol 46,3 %>, 
Agip 46 %, Chevron 44,2 %> et les 
« autres » 50 °/o.

P our le changement d’huile, 
après la vidange, la p lupart des 
stations ont fait usage d’huile en 
boîte, d ’un prix  un peu plus élevé 
que l ’huile « ouverte ». Toutes les 
qualités, de la simple huile HD à 
2 fr. 20 le litre  aux huiles super- 
m ultigrades avec additifs synthé­
tiques, ont été employées. Pour des 
raisons commerciales évidentes, 
c’est la qualité la plus chère qui a 
été utilisée, ou du moins chaude­
m ent recommandée à l’automobi­
liste « censé être peu m éfiant et 
profane en m atière technique »!

Le remplacement du filtre à 
huile a été l ’un des points les plus 
négligés par les stations: 85 °/o
d’entre elles n’ont pas effectué ni 
proposé le changement.

Le contrôle du niveau d’huile 
dans la boîte de vitesses et le pont 
a rrière  a été opéré dans la grande 
m ajorité des stations (98 %>).

En revanche, la vérification du  
niveau du liquide des freins a été 
omise dans 27 °/o des stations visi­
tées.

Le contrôle du niveau du liquide 
dans la batterie  et dans le radia­
teur  a aussi laissé à désirer. Détail 
fâcheux: 46 %> des stations n’ont pas 
rem pli le réservoir vide du lave-  
glace. E t la pression de gonflage 
des pneus  a été elle aussi fortem ent 
négligée (dans 86 °/o des cas).

La dynamo  des voitures d’essai 
— montée de m anière très acces­
sible en hau t du m oteur — était 
pourvue d’un graisseur qui, pour 
la  p lupart des stations (76°/o) n ’a 
pas existé. Le mécanisme de di­
rection  n ’a pas été vérifié non plus 
dans 84 %> des cas.

Une m ésaventure catastrophique 
est arrivée à l ’un des «contrôleurs» 
dans une station Mobil: un ser­
v iceman a rem pli le réservoir du 
frein d ’huile minérale contenue 
dans un bidon de liquide pour  
frein... Si l ’e rreu r n’avait pas été 
constatée aussitôt, elle au ra it pu 
provoquer la mise hors service du 
système de freinage. La compa­
gnie Mobil inform ée de cette mé­
prise a im m édiatem ent pris toutes 
les m esures pour y  rem édier et 
éviter qu’elle puisse se reproduire.

FPC

N o m b r e  d e  p a s s a g e s

A G I P CH EVRON S O M M E

1. Huile du moteur, quantité  correcte
2. F iltre  à h u i l e .............................
3. Niveau d’huile de la boîte et du pont arrière
4. Liquide de f r e i n ..................................................
5. Electrolyte de la b a t te r ie ....................................
6. Eau du r a d ia te u r ..................................................
7. L a v e - g l a c e .........................................................
8. Pression de gonflage des pneus . . . .
9. G raisseur de la d y n a m o ....................................

10. Mécanisme de d ir e c t io n ....................................
M o y e n n e .................................................................

15
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12
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une seule station (qui fu t visitée à 
deux reprises); cette m arque sem­
ble concentrer ses propres stations 
exclusivement dans les grandes 
villes et compter principalem ent 
sur une clientèle locale fixe. Quant 
aux m arques Avia, City, Total, le 
nombre de leurs stations était trop 
faible pour autoriser une apprécia­
tion valable. Il n ’a pas été possible 
de trouver des stations-service 
A ral et Texaco répondant aux con­
ditions fixées.

Les véhicules utilisés pour ces 
essais étaient deux voitures Ford 
20 M, modèle 1966. A vant de les 
présenter à chacune des stations 
choisies, dix points de contrôle 
étaient « préparés »:

Quelques centaines de stations-service de Suisse sont la propriété des 
compagnies pétrolières et exploitées sous leur marque, généralem ent par 
des gérants ou, plus rarem ent, par leur propre personnel. Non seulement 
ces stations vendent aux automobilistes de l’essence, des accessoires ou 
d’autres objets plus ou moins utiles, mais elles sont en grande partie aussi 
installées pour assurer l’entretien  des autos. Elles possèdent des locaux 
de lavage et de graissage, un stock des lubrifiants courants, un large assor­
tim ent d’outillage et de nombreuses petites pièces détachées. Outre l’équi­
pement pour le service des pneus, les appareils de contrôle s’y trouvent 
en nombre toujours grandissant. Les sociétés pétrolières s’efforcent d’a tti­
re r  la clientèle vers ces « service centres » par une variété de travaux 
de plus en plus grande; chacune d’elles prom et les meilleures prestations 
et le client n’a que l’em barras du choix!

Que vaut donc en réalité le tra ­
vail effectué dans les stations- 
service auxquelles nous confions 
nos voitures ? La Fondation pour  
la protection des consommateurs  
(FPC), le Touring-Club suisse 
(TCS) et la section de Zurich du 
TCS  ont procédé sur ce point, en 
septem bre 1969, à une analyse fon­
dée sur un test.

Les personnes chargées de ces 
essais se sont rendues dans toutes 
les localités im portantes de Suisse 
à l’exception des villes de Bâle, de 
Berne, de Genève et de Zurich qui 
avaient fait l’objet d ’un test an­
térieur (3 ju illet 1968). Leur con­
trôle a porté sur 128 stations-ser­
vice des m arques Agip (15), Che­
vron (12), Esso (22), Fina (10), Gulf 
(9), Migrol (8), Mobil (20), Shell (15), 
et diverses autres (Avia, 7; BP, 2; 
Total, 6; City 2).

Le nombre des stations visitées 
n ’a aucun rapport avec l’impor­
tance d’une m arque sur le m ar­
ché suisse. L’essai s’est orienté vers

les stations sises le long des artères 
principales de traversée des loca­
lités, c’est-à-dire visibles pour les 
gens de passage. C’est ainsi, par 
exemple, que la m arque BP n ’est 
représentée dans cet essai que par
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Championnat d'été
G rasshoppers—E in trach t B ru n s­

wick, 1-5; S ervette—F irs t V ienna, 
1-0; Zaglebie Sosnowiec—L au ­
sanne, 3-1; W in terthour—Wisla 
Cracovie, 1-3.

Vevey en L. N. B
Poule de prom otion en ligue n a ­

tionale  B: Vevey—Buochs, 2-0. Ve­
vey est p rom u avec le score to ta l 
de 2-1. D elém ont—M onthey, 3-2. Un 
m atch  d ’appui est nécessaire, le 
score to ta l é tan t de 3-3.

Malley relégué
P oule de re légation  en  deuxièm e 

ligue: M alley—Concordia Bâle, 0-3. 
Concordia B âle res te  en  p rem ière 
ligue. M alley, C am pagnes, Sursee, 
Ju v en tu s  Z urich  e t Police Z urich 
son t re légués en  deuxièm e ligue. 
Le m atch  Ju v en tu s  Z urich—M al­
ley est annulé.

Coupe suisse 
des jeunes

Argovie—V alais, 1-5; B erne- 
N ord—Suisse du  S.-E., 1-2; F ri-  
bourg  — Z urich  - C am pagne, 0-2 ; 
N euchâtel—B erne-Sud , 2-3; Suisse 
du  N.-E.—Suisse cen trale , 2-0; So- 
leure— G enève, 2-2; V aud—Suisse 
du  N.-O., 1-0; Z urich-V ille—T es- 
sin, 0-0.

C lassem ents, groupe 1 :1 . Genève, 
4-7; 2. Soleure, 5-5; 3. N euchâtel, 
4-3; 4. B erne-S ud , 5-3. — G roupe 
2: 1. V alais, 5-8; 2. Suisse du  N.-O., 
A rgovie e t V aud, 5-4. — G roupe 3: 
1. Suisse du N.-E., 5-9; 2. Suisse 
cen trale , 5-6; 3. F ribourg , 5-3; 4. 
Z uriche-C am pagne, 5-0. — G roupe 
4: Suisse du  S.-E., 5-8; 2. Z urich - 
Ville, 5-6; 3. Tessin, 4-4; 4. B erne- 
Nord, 4-0.

Sport-Toto
2 2 2  2 1 X  1 X 2  1 1 2 1

Loterie suisse 
à numéros

15 24 25 26 31 32 
num éro  com plém entaire  8.

MERCKX CEDE SON MAILLOT A ITALO ZILIOLI ►

Un but de 
Desbiolles
SERVETTE—FIRST VIENNA, 1-0.

— A ux C harm illes, d ev an t 2500 spec­
ta teu rs , les joueu rs  en tam en t cette  
p a rtie  sans g rande conviction. P e tit à 
p e tit la  p a rtie  s’anim e e t S erve tte  do­
m ine l ’équipe au trich ien n e  qu i ne 
pousse pas à  fond. P lu sieu rs fois, 
Schroff (l’ancien  in te rn a tio n a l de 
l ’équipe d ’A utriche) sauve ses b u ts  sui­
des tirs  de N em eth  e t de P o ttie r. S e r­
vette  joue v ite  e t la  défense v iennoise 
joue assez repliée. A  la  25' m inute, 
N em eth lance  P o ttie r , qu i glisse le 
ballon  à  D esbiolles qu i m arq u e  d ’un  
beau  tir . Les v is iteu rs accusen t le coup 
e t se m e tten t à  a tta q u e r  dangereuse­
m ent. A  la  30“ m inute, su r  une  longue 
ou vertu re  de M asny qu i su rp ren d  
P erroud , O slansky se p résen te  devan t 
B arlie  qu i repousse le t i r  dans les 
pieds de M uller, m ais à  nouveau  le 
tir  de ce d e rn ie r est b ien  a rrê té  p a r 
le gard ien  genevois. L es A utrich iens 
poussent l ’a ttaque , m ais ne  peuven t 
p a rv en ir à  in q u ié te r B arlie  su r les 
balles hautes. La pause su rv ien t su r 
un avan tage  m érité  des G enevois.

E n  seconde m i-tem ps, F irs t V ienna 
dom ine assez souvent, S ervette  accu­
san t ses effo rts  de la  p rem ière  m i- 
tem ps, ce qu i est logique ap rès  les 
vacances. T our à to u r les deux  fo r­
m ations e u re n t de belles occasions de 
m arquer, m ais ces dern ières fu re n t 
gâchées so it p a r  précip ita tion , so it p a r 
m aladresse. Nous avons é té  su rp ris  
du m anque de p éné tra tion  des v is i­
teu rs  e t nous pensions que F irs t V ien­
na é ta it p lus fo rt. C ette  rencon tre  fu t 
un  bon en tra în em en t pour les deux 
form ations. S ervette  est re p a r ti d ’un 
bon pied, m alg ré  l’absence de H eu t- 
schy, qu i s’en  va, e t de Doerfel, son 
nouveau joueur, don t on d it g rand 
bien.

F inalem ent, la p a rtie  se term ina 
sur une  victo ire genevoise.

Georges Veluzat.

Tout savoir sur le football
•  P ou rsu ivan t son voyage au tou r 

du  monde, Z urich a battu , à B angkok, 
une sélection locale p a r 1 à 0.

•  M atches de b arrag e  en F rance: 
N ancy—B astia, 2-0; A vignon—A jac- 
cio, 2-0. — C lassem ent après trois 
m atches: 1. Nancy, 5 po in ts; 2. B astia, 
3; 3. Ajaccio, 2; 4. A vignon, 2.

•  En b a tta n t V alence p a r 3 à 1 (1-1), 
Real M adrid a rem porté  la coupe d ’E s­
pagne. Ces deux  prem iers bu ts on t été 
m arqués l’un  et l’au tre  su r penalty. 
Les M adrilènes on t pris l’avan tage  en 
seconde m i-tem ps en m arq u an t aux  
60' e t 64° m inu tes de jeu . P lus de cent 
m ille specta teu rs ont assisté à cette 
finale.

•  P ou r l'ascension en  p rem ière  li­
gue, M ontreux  a b a ttu  B eauregard , 
4-1. Il ne reste  plus q u ’un  m atch: 
B eauregard—A udax. Si ce d ern ie r fait 
m atch  nul, il se ra  prom u en prem ière 
ligue.

Le scénario est sans su rp rise : comme 
l ’an  dern ier, Eddy M erckx a cédé son 
m aillo t jau n e  à l ’un  de ses coéquipiers 
au  so ir de la  deuxièm e jo u rn ée  du 
T ou r de F rance. En 1969, c’é ta it à 
Ju lien  Stevens. C ette année, le  béné­
fic iaire  en  est Ita lo  Zilioli. M ais le 
lieu ten an t tran sa lp in  de M erckx n ’a 
pas dû  ce cadeau  au seul bon p la isir 
de son suzerain . I l s’est beaucoup dé­

pensé su r les rou tes de l ’A njou afin  
de m érite r  cette  distinction .

C inquièm e du  T our d ’Ita lie  1970, 
Ita lo  Zilioli est un  cou reu r com plet 
qu i est capable de jo u er un  rô le in té ­
ressan t dans ce T our de F rance.

Zilioli d u t à la  chance de pouvoir 
fê te r  u n  double succès. N ouveau lea­
d e r du classem ent général, il en leva it 
égalem ent la  v icto ire d ’étape , à  la

SUR DEUX ROUES..
•  U ne sem aine après sa victo ire  

dans le cham pionnat suisse, R ub a 
rem porté  une m agn ifique  v icto ire  en  
solitaire dans la course handicap ou­
verte  à toutes les catégories de Z urich - 
A lts te tten . Rub s’est, en e ffe t, im posé  
avec p lu s de d eu x  m inu tes  d ’avance  
sur l’am ateur K urm ann , qui a réglé 
au sp r in t le groupe des poursu ivants. 
L e jeune  A rgovien  faussa  com pagnie  
à  tous ses adversaires dans le dernier  
des C'.x tours pour franch ir la ligne 
d ’arrivée en grand vainqueur.

•  Le Tour de Vaud jun iors s’est

term iné par une victo ire suisse, celle 
de Frets, qui s’est im posé avec 37 se­
condes d’avance sur l’Ita lien  Reato  
et 1’ 04” sur le F rança is M erm iüod. 
Voici les vainqueurs des quatre étapes: 
P rem ière étape, M ontreux— Orbe (88 
kilom ètres): Pugliese (Italie), 2 h. 04’ 
58”. — D euxièm e étape, O rbe—V al- 
lorbe (39 km .): M icha lsky  (A llem agne), 
1 h. 26’ 32”. — Troisièm e étape, V al- 
lorbe— Le Sen tier (70 km .): F retz
(Suisse), 2 h. 09’ 32”. — Q uatrièm e  
étape contre la m on tre  en côte, au 
Brassus (3 km:): H unke ler  (Suisse), 
9’ 53”.

fav eu r d ’une chu te  de son plus d an ­
gereux  riv a l G odefroot. Un dérapage 
du  F rança is B erland , à  1500 m. de 
l ’arrivée, p rovoqua une chu te  légère 
du sp rin te r flam and  qui, au p rix  d ’un 
bel effort, v in t « m o u rir « dans la roue 
des deux  prem iers.

G odefroot e t Zilioli ava ien t é té les 
g rands an im ateu rs  d ’une échappée 
lancée ap rès une  c inquan ta ine  de k ilo­
m ètres e t qui fu t le fa it sa illan t de 
ce tte  deuxièm e étape. Le va in q u eu r de 
la  veille, le jeune  F rança is G uim ard, 
ne  p u t donner un nouvel échantillon  
de sa pointe de v itesse  lors du  sp rin t 
du gros peloton, qu i fu t dom iné p a r 
les frè res  de V laem inck. En effet, 
G u im ard  eu t des ennuis m écaniques.

La « b rigade  an ti-M erckx  », don t on 
p arle  beaucoup m ais dont on ne voit 
pas les m anifestations, la issa  une  paix  
royale  au Belge qui, finalem ent, n ’a 
é té  inqu ié té  e t dépossédé que p a r  ses 
p ropres troupes e t avec son assen ti­
m ent. Q u’elle s ’opère de façon directe  
ou p a r  personne interposée, la dom i­
nation  d ’Eddy M erckx ap p a ra ît to u ­
jo u rs  aussi écrasan te . Elle para lyse  
en  to u t cas ses adversaires.

AUBRY (Olympic) : Meilleure performance
L ’O lym pic de La C haux-de-F onds 

av a it p o u rtan t trè s  bien  organisé les 
cham pionnats rom ands d’a th lé tism e 
qu i se sont déroulés au C entre  spo rtif 
d e là  C harrière . M alheureusem ent, déjà

.

W illy  A u b ry  sur le fil.

sam edi, u n  v io len t "o rage  a quelque 
peu  co n tra rié  le déb u t des épreuves, 
a lors qu ’h ier, d im anche, ce fu t la 
« ca ta stro p h e  ». U n tem ps p luv ieux  et 
fro id  a  ten u  com pagnie aux  ath lètes.

U ne seule e t g rande perform ance 
dans ces cham pionnats : celle du ju n io r 
de l ’O lym pic, W illy A ubry  qui, m a l­
gré une p is te  dé trem pée co u ru t le 
400 m. en 49”8. A ubry  est en  pleine 
possession de ses m oyens ac tue llem en t 
e t nu l doute q u ’il fe ra  encore p a rle r  
de lu i ce tte  saison. A rm in  Scheurer, 
no tre  coach national, n ’au ra  pas m an ­
qué de p lace r u n  œ il su r  lui.

A u tres  perform ances in té ressan tes : 
M ontandon (Olym pic C hx-de-Fds), 
15”7 su r  110 m. haies; F o res tie r 
(CARE), 4’ 05”6 su r 1500 m .; A uberson 
(CAG), en  trè s  bonne form e, 7 m . 04 
au  sau t en  longueur avec une  piste 
d ’é lan  en m auvais é ta t; S ta ld e r (CAG), 
46 m. 43 au  d isque; G achoud (F avar- 
gny), 1 m. 90 en  h au teu r, ég a lan t ainsi 
le  reco rd  fribourgeo is; Vogt (SG), 
1’ 56”6 su r  800 m. ap rès  une lu tte  p as­
sionnan te  avec R u fenach t de l’O lym pic 
La C haux -de-F o ridS fi’ 56”7. '

. C H A M P IO N S  
Seniors. ^ -5 0 0 0  ~  

sanne), 1,4.’ 56!?q. :
1 •>*Corbà£‘(lLau-

L E  C R O S S  F O B B
La FOBB, section des M ontagnes 

neuchâtelo ises (qui s’ap p rê te  à  fê te r 
son centenaire), a  organisé, à  T ê te -de- 
R an, le  cross FOBB. La réussite  fu t 
com plète e t les o rgan isa teu rs on t b ien 
rem pli le u r  tâche. Jun io rs, seniors e t 
am is se sont lancés su r un  c ircu it d if­
ficile  com prenan t 5 km. en  tout, alors 
que les dam es e t les vé té ran s ava ien t 
à  cou rir 2 km.

Du V alais, de Genève, de Vaud, de 
N euchâtel, vo ire  du  Tessin, ils é ta ien t 
une cen ta ine à  p ren d re  le  d ép a rt dans 
les d ifféren tes catégories. Cela nous 
appo rta  une lu tte  sportive comm e r a ­
rem en t on en  a vu  dans de telles m a­
nifestations. La joie fu t aussi au  re n ­
dez-vous pu isque après l’effo rt to u t 
le  m onde se re tro u v a  au repas e t à la 
so irée dansan te . Les p rinc ipaux  ré ­
su lta ts :

D am es: 1. M onique Ju an , N euchâ­
te l; 2. C osette V uitel, N euchâtel; 3. 
A n to inette  R eynard , V alais cen tra l; 4. 
Jean in e  M oreillon, N euchâtel.

V étérans: 1. R oger Moos, V alais cen­
tr a l;  2. G eorges Moos, V alais cen tral,
3. Je a n -P ie rre  D ubois, La C haux -de-

Fonds; 4. Jean  Gubign, La C haux -de- 
Fonds; 5. F réd y  Favre, Y verdon.

Seniors FOBB: 1. P h ilip p e  Dubrez, 
La Côte; 2. M arcel De S ieben thal, La 
Côte; 3. C laude C arret, L a C haux -de- 
Fonds; 4. M arcel K ratinger, Y verdon; 
5. E rm enegildo B raida, La C haux -de- 
Fonds.

A mis FO BB: 1. C laude R obert, La 
C haux -de-F onds; 2. A ndré D em ierre, 
La Côte; 3. A lain  G ouillon, La C haux- 
de-F onds; 4. Jean -M arc  V aucher, La 
C haux -de-F onds; 5. B epino M onestier, 
L a C haux-de-F onds.

Ju n io rs  FOBB: 1. G ianba ttis ta  B et- 
toni, L ocarno; 2. F rédy  D elétroz, Valais 
cen tra l; 3. G ilberto  B aldassari, B iasca;
4. Jacques D uvoisin, Y verdon; 5. Ro­
lan d  D elétroz, V alais cen tra l; 6. Mi­
chel B erthod, V alais cen tra l; 7. H u­
b e rt Besse, B as-V alais; 8. M ichel Col­
let, Y verdon; 9. P ie rre -Jo sep h  D ew ar- 
ra t, L ausanne; 10. Georges B eney, V a­
lais cen tral.

C lassem ent p a r  équipes: 1. Valais 
cen tra l; 2. Y verdon; 3- B iasca; 4. B as- 
V alais; 5. L ausanne; 6. N euchâtel.

Hockey: ET LES JEUNES?
A Bâle, les débats de l’assem blée 

de la L igue suisse de hockey su r  glace 
on t é té  d ’une longueur inusitée. Des 
innovations, au  carac tè re  su rto u t ad ­
m in is tra tif , on t é té in trodu ites. I l  se ­
ra i t  excessif de d ire  q u ’elles so rtiro n t 
le  hockey helvétique  de son m arasm e. 
En fait, le  p roblèm e de fond ne  fu t 
q u ’effleu ré  e t encore en  fin  de dé li­
béra tions avec l ’in te rven tion  des délé­
gués de la  Suisse orientale, dem an­
d a n t où en é ta it la  politique de la 
fo rm ation  des jun io rs. U ne réponse 
fo rt vague fu t apportée  avec prom esse 
d ’une  am élioration  pour la saison 
1971-1972.

Ces débats on t m ontré, une fois de 
plus, com bien il é ta it d ifficile dans 
une te lle  assem blée de d éfin ir les vé­
ritab les options. T rop de points secon­
daires dem euren t au  cen tre  des p ré ­
occupations des . délégués, lesquels 
n ’abo rden t pas ces sessions avec l’ef­
fo rt de réflex ion  souhaité. A insi, le 
su je t m a jeu r — celui de la  p rogres­
sion des jeunes p a r un encadrem en t 
com pétent — fu t escam oté. Le seul 
pas en av an t résida  dans la  création  
d 'une série  prom otion, qu i concerne 
les réserves des clubs de ligue n a tio ­
nale. C ette catégorie prom otion com ­
p ren d ra  q u a tre  groupes avec six équ i­
pes pour chacun. H u it jun io rs devron t 
figu rer dans les fo rm ations appelées

à d isp u te r ce cham pionnat prom otion, 
qu i son t les su ivan tes:

G roupe 1: Lugano, A m bri-P io tta , 
Z urich, Coire, Davos, K üsnacht.

G roupe 2: O lten, K loten, G rasshop­
pers, L ucerne, L angnau, Thoune.

G roupe 3: La C haux-de-Fonds, N eu- 
châ te l-S po rts  (ex Y oung-Sprin ters), 
Bâle, F ribourg , B erne, L ausanne.

G roupe 4: Viège, S ierre, Sion, V il- 
lars, G enève-Servette , F o rw ard  M or- 
ges.

Les au tre s  décisions su ivan tes ont 
é té prises: le systèm e de tran sfe r ts  en 
usage dans la ligue nationale  sera 
é tendu  à la p rem ière ligue. R ésu ltat: 
le délai d ’a tten te  d ’un an est in s tau ré  
au  n iveau  de la prem ière  ligue. A 
l’avenir, un  jo u eu r peu t ê tre  p rêté  
pou r une du rée  de deux ans à un  a u ­
tre  club. Un jo u eu r ac tif au ra  le dro it 
de fonctionner comm e arb itre , m ais il 
ne d irigera  pas des m atches dans le 
groupe où il est lu i-m êm e engagé. 
Tous les clubs de ligue nationale  A 
devron t disposer d ’une patino ire  cou­
v erte  d ’ici à la saison 1975-1976. Il en 
ira  de m êm e pour les clubs de ligue 
nationale  B. m ais à p a rtir  de 1980 seu­
lem ent. La prochaine saison de la 
p rem ière  ligue com prendra q u a tre  
groupes de d ix  équipes. Ainsi, la com ­
pétition  ne réu n it plus que 40 équipes 
contre  54 ju sq u ’ici!

k inden  (Lausanne), 10”8. — 200 m.: 
1. Z u rk inden  (Lausanne), 22”2. — 400 
m ètres: 1. P. B aud raz  (Lausanne), 50”6.
— 800 m .: 1. R. Vogt (Genève), 1’ 56”2.
— 1500 m .: 1. P .-A . F orestier (Vevey), 
4’ 05”6. — 110 m. haies: 1. J . M ontan­
don (La C haux-de-F onds), 15”7. — 
400 m. haies: 1. J.-M . Bourgeois (Lau­
sanne), 58”9. — H au teu r: 1. P . G a­
choud (Favargny), 1 m. 90. — L on­
gueu r: 1. F. A uberson (Genève), 7 
m ètres 04. — Poids: 1. F. F aess ler (Ge­
nève), 13 m . 95. — P erche: 1. A. V a- 
gnières (Lausanne), 4 m. — Jave lo t: 
1. R. E h rb a r (Genève), 60 m. 67. — 
T rip le  sau t: 1. A. V agnières (Lau­
sanne), 13 m. 35. — D isque: 1. H. S ta l­
d e r  (Genève), 46 m . 43.

Juniors. — 400 m .: 1. W. A ubry  (La 
C heux-de-F onds), 49”8 (m eilleure p e r­
fo rm ance de la  journée). — L ongueur: 
1. E. F um eaux  (Ardon), 6 m. 66. — 
110 m. haies: 1. J . S ecré tan  (L ausanne- 
Sports), 16”7. — 100 m .: 1. A. D elaloye 
(Ardon), 11”4. — S au t en  longueur: 
1. E. F um eux  (Ardon), 6 m. 66. — S au t 
en  h au teu r: 1. P . A ugsburger (L au- 
sanne-S ports), 1 m. 75. — 1500 m.: 
L ,_J.-P . B erse t (Belfaux), 4’ 16”6. — 

«TOîds: 1. R. Pollicino (N euchâtel-
10 m . 76. — Jav e lo t: 1. G. Se­

c ré tan  (L ausanne-Sports), 46 m. 76. — 
200 m .: 1. F . A um as (Genève), 23”. — 
800 m .: 1. R. M erat (Genève), 2’ 04”9.

D am es juniors. — D isque: 1. F ra n ­
çoise G olay (Genève), 34 m. 55. — 
H au teu r: 1. Josiane  B arb ie r (Genève), 
1 m. 65. — 100 m .: 1. Josiane  B arb ie r 
(Genève), 12”2. — 600 m .: 1. A nne 
H onegger (Genève), 1’ 45”9.

Dames. — 100 m .: 1. Sonia Reinle 
(Lausanne), 12”8. — 400 m.: 1. C athe­
rine  D essem ontet (Lausanne), 61” (re­
cord  vaudois). — 200 m.: 1. Jocelyne 
F ivaz  (O lym pic L a C haux-de-Fonds), 
27”3.

Cadets. — 400 m .: 1. J .-P . P assera  
(Genève), 51”. — 200 m .: 1. J. P e rre t 
(Genève), 22”7. — 800 m.: 1. J . D ela- 
p ie rre  (Lausanne), 1’ 57”6. — T rip le 
sau t: 1. R. Z u rk inden  (Fribourg), 13 
m ètres  08. — 100 m .: 1. J.-N . W yss 
(Belfaux), 10”9. — L ongueur: A. V au­
cher (La C haux-de-Fonds), 6 m. 37. — 
H au teu r: 1. Y. N atalon  (Lausanne),
1 m. 89.

Quoi de neuf?
BOXE. — Pour la troisièm e fois 

consécutive, après 1965 et 1966, les 
sélections nationales de Suisse et 
d ’A u triche  on t fa it m a tch  nul, 10 à 10, 
en m atch  in ternational d ispu té  à 
G ranges devan t sep t cents spectateurs. 
B ien  que privée  de cinq cham pions  
en titre , la sélection helvé tique  s ’est 
fo r t bien com portée, et le jeune  espoir 
sédunois J.-C . M abillard s’est particu ­
lièrem en t m is en évidence. A n  cours 
de la m an ifesta tion , on apprit que le 
G enevois Eric N ussbaum , va inqueur  
avan t la lim ite, ava it dem andé une li­
cence de professionnel. Il fa u t signaler 
dans ce m atch  la victo ire du C haux-  
de-F onnier M ucaria qui a ba ttu  l’A u ­
trich ien  B uck  par k.-o. au prem ier  
round.

•  D eux cham pionnats d ’Europe ont 
eu lieu à M adrid. Le prem ier a perm is  
à l’H ispano-C ubain José Legra de 
donner son onzièm e cham pion d ’E u­
rope des poids p lum es à l’Espagne. 
Legra a conquis ce titre  a u x  points 
en quinze rounds aux  dépens de l’I ta ­
lien Galli. Le second com bat opposait 
égalem ent un  Espagnol et un  Italien. 
Velasquez  a conservé a isém ent sa cou­
ronne pu isqu’il s’est défa it de son 
challenger Carmelo Coscia par aban­
don au onzièm e round.

•  Bob Foster, cham pion du m onde  
des poids m i-lourds, a aisém ent con­
servé son titre  à B altim ore, en tr io m ­
phan t de son challenger M ark Tess- 
m an par k.-o. à la deuxièm e m inu te  
du d ix ièm e round d ’un com bat prévu  
en quinze reprises. Foster a ainsi d é ­
fen d u  v ic torieusem en t pour  la qua­
trièm e fo is (toujours par k.-o.) la cou­
ronne des poids m i-lourds, q u ’il avait 
ravie au N igérian D ick T iger en 1968.

x '  :

C lassem ent de la deuxièm e étape, 
La Rochelle— Angers (200 km .). — 1. 
Zilioli (Italie), 4 h. 41’ 19” (bonifica­
tion : 20”); 2. G. V an den  B erghe (Bel­
gique), 4 h. 41’ 20” (bonification: 10”); 
3. G odefroot (Belgique), 4 h. 41’ 21” 
(bonification: 5”); 4. B erland  (France), 
4 h. 41’ 35” ; 5. E. de V laem inck (Bel­
gique), 4 h. 41’ 43”.

C lassem ent général. — 1. Zulioli 
(Italie), 10 h. 41’ 55” ; 2. M erckx (Bel­
gique), à  4” ; 3. Jan ssen  (Hollande), à 
7” ; 4. G rosskost (France), à  13” ; 5. 
F rey  (D anem ark), à 23” ; 6. V an den 
B erghe (Belgique), à  26” ; 7. V an S p rin - 
gel (Belgique), à  31” ; 8. G uim ard  
(France), à  32” ; 9. R. de V laem inck 
(Belgique), à  35” ; 10. O cana (Espagne), 
à  37” ; pu is: 47. V ifian  (Suisse), à  59”.

Les joutes sportives 
chaux-de-fonnières
Elles débutent aujourd’hui au 

Centre sportif de la Charrière pour 
se terminer vendredi après midi 
par les finales. Ces sixièm es jou' 
tes scolaires m ettent en compéti­
tion près de 90 classes da degré se 

'condaire infériéur, soit quelque 2300 
élèves.

Elles ont pour but de désigner 
« la classe la  plus sportive ». Par 
conséquent, elles conserveront 
l’esprit et une organisation iden­
tique aux précédentes.

Pourtant, les organisateurs, sous 
l’impulsion du responsable géné­
ral, M. Roger Blanc, ont introduit 
de nouvelles disciplines et ont cher­
ché à rehausser le niveau sportif 
de l’ensemble. Ainsi, ils se prépa­
rent à la m ise en place des futures 
joutes sportives qui coïncideront 
avec la fin de l’année scolaire, soit 
en 1973.

Tout d’abord, et pour la première 
fois, le  nombre des points attribués 
aux classes dans chaque épreuve 
ne sera plus fonction du rang 
obtenu mais de la performance 
réalisée. Une table de cotation, te ­
nant compte de l’âge et du sexe a 
été établie sur des bases fournies 
par l’INS.

Dans le même souci de justice, 
étant donné que le degré scolaire 
d’une classe ne correspond pas 
toujours à l’âge moyen de ses é lè­
ves, les organisateurs ont réparti les 
classes en quatre catégories d’âges, 
Pour chaque classe, il a donc été 
fait une moyenne d’âge.

Enfin, aux disciplines des années 
précédentes — football, basketball, 
handball, natation, relais 5x80 m. — 
s’est ajouté un biathlon. Pour la 
première et la seconde catégorie 
d’âge, il s’agit du saut en longueur 
et d’un lancer de petite balle. Pour 
les deux autres catégories, d’un 
saut en hauteur et d’un jet du bou­
let pour les garçons, de la balle 
pour les filles.

Disons encore qu’au début du 
mois de septembre, aura lieu une 
finale intervilles La Chaux-de-Fds 
—Le Locle, opposant les premières 
classes de chaque catégorie. Elles 
s’affronteront dans les disciplines 
suivantes: football, handball, bas­
ketball, relais 5x80 m. et natation.

Le programme de cette semaine 
sera le suivant:

Lundi, mardi et mercredi, dès 
14 h. éliminatoires du football au 
Centre sportif, du handball ( lrc et 
2° catégories) au collège de Belle- 
vue et du basketball (3e et 4e caté­
gories) aux Forges.

Jeudi, dès 14 h. au Centre sportif 
éliminatoires des courses de relais 
5x80 m.; biathlon.

Vendredi dès 8 h. à la piscine des 
Mélèzes, natation 6x50 m.

Vendredi après midi de 15 à
16 h., finales de basket (3e et 4e 
catégories), dès 16 h. 10 dem i-fi­
nales de relais, huit catégories; 
18 h., défilé; 18 h. 45 à 20 h. 30, 
finales de football, handball et re­
lais. R. D.
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CH RON IQ UE VAUD01SE

LES CIRCONSTANCES 
DE LA VIE POLITIQUE

ROUGEMONT 
VOTE DE RÊVE

Il est arrivé une curieuse m ésa­
venture à un correspondant du 
» Journal de Château-d’Œ x ». Ren­
dant compte de la séance du Con­
seil communal, il écrivit notam ­
ment :

« M. Favre demande que les jeu ­
nes filles en apprentissage ou aux  
études puissent bénéficier des ver­
sem ents des rentiers Cottier-Boys 
et des Professions. Par un vote 
unanime, le conseil décide de s’en 
tenir aux dispositions testam en­
taires qui stipulent que, seuls les 
jeunes gens ont droit aux presta­
tions accordées. »

Or, le  Conseil communal, aux  
dires mêmes de son président et 
de son secrétaire, n’avait pas voté 
sur le sujet.

Dès lors n’est-il pas permis de se 
demander si le correspondant du 
« Journal » est si m isogyne qu’il 
prend ses rêves pour des réalités 
ou si les séances du législatif de 
ltougem ont sont si ennuyeuses 
qu’on s’y assoupit parfois ?

LAUSANNE
QUAND LES PATRONS JOUENT 
LES CIRCÉS 

Le bon vieux temps, s’il était 
bien loin d’être si bon qu’on l’a 
prétendu, avait au moins une chose 
d’agréable : les rois s’y piquaient 
de politesse.

Aujourd’hui, les princes qui nous 
gouvernent, par personnes interpo­
sées, n’en font malheureusement 
plus cas. C’est ainsi que nous l i ­
sons dans le « Bulletin patronal » : 

« Le journal « Le Peuple » du 
16 mai publiait en première page 
le texte suivant :

« Dans l ’évolution de la  Confédé- 
» ration helvétique, deux phéno- 
» mènes se développent, qui appel- 
» lent la plus grande attention : le 
» transfert des compétences des 
x cantons à  la  . Confédération 
» Kaôcroissement continu des pou- 
» voirs de l’administration publique 
» au détriment de l’autorité poli- 
» tique. La conclusion qui s’impose 
* est d’assurer de façon équitable 
>» la présence des partis et des lan- 
» gués dans les postes de décision 
» de l’administration fédérale. »

« Il est admirable d’exprimer 
autant en si peu de mots. Cette 
« conclusion qui s’impose » situe le 
champ de vision: au ras de l’auge.»

Voilà donc notre collaborateur — 
un Romand de Berne — métamor­
phosé en cochon pour avoir d e­
mandé une juste représentation des 
partis et des Romands dans l’ad­
m inistration fédérale. Il en faut 
décidém ent peu pour faire fleurir 
l’invective sous la plume des repré­
sentants patronaux, qu’on ne sa­
vait pas aussi antiromands que so- 
cialophobes !

VÉBÉ.

X V '  F E S T I V A L  D E  L A U S A N N E

la Fiancée vendue
D ans son liv re  « A la D écouverte 

de la M usique », p a ru  récem m ent, 
Jean -Jacq u es  R apin, m a ître  de  ch an t 
à l’Ecole norm ale, explique de façon 
c laire  en quelques pages fo r t b ien 
écrites ce q u ’on doit savoir de l’opéra. 
« C om m ent exp liquer le  rayonnem ent 
de l’opéra e t une te lle  gloire, éc rit- 
il ? S era it-c e ' parce  que seul l ’opéra 
perm et de fa ire  com plètem ent acte de 
création  : p a r  la m usique, la  poésie 
e t le geste. Seuls les trè s  g rands 
c réa teu rs  ont pu réa lise r ce tte  sy n ­
thèse : M onteverdi, M ozart, W agner, 
etc. » Il ne cite pas Sm etana  don t 
l’opéra « La Fiancée vendue » a é té 
rep résen tée  dern ièrem en t en no tre  
ville. C ertes, si la « Fiancée vendue » 
n ’a  pas la va leu r d ’un «Orphée», d ’un 
«Tristan» ou de la «Flûte enchantée», 
il n ’en reste  pas m oins que cette 
œ uvre  a une va leu r fo lk lorique au ­
then tique  indéniable.

S u r un  liv re t de K arel Sab ina Be- 
d rich  S m etana a créé une œ uvre  qui 
est la  p lus goûtée du rép erto ire  de 
l’O péra de P rague. N otre public, m al­
gré la langue tchèque a p ris  g rand  
p la isir au déroulem ent des péripéties 
de cette im agerie hau te  en couleur. 
De la d irection  m usicale, de la mise 
en scène, des décors et des costum es 
a u x  ballets, tou t peu t ê tre  inscrit 
dans no tre  souvenir comme des v i­
sions de bon goût et de précision.

R . M O R E L .

A

de 8M 0 à IOh.91recoin

supplémentaire de 15%
sur les articles soldés sur tables spéciales désignées par cette annonce.
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à
« M e rc re d i  1er ju ille t  ju sq u ’au  sam edi  
•4 juillet o u v e r t u r e  de  nos magasins 
e x c e p t io n n e l le m e n t  à 8 h. 00.
C e t t e  ac t io n  se t r o u v e  à nos  e n t r é e s .»r PUVCET7T

LAUSANNE - G en èv e  - Morges - Nyon - Rolle - Yverdon
V e n te  a u to r i s é e  du  1er au  14 ju il le t  1970

4 !
L'important... 
c'est le tour d e  clé...

A vec  le retour de la belle saison, 
les vols de cyclom oteurs et de cycles 
ne se com pten t plus. Dans la m a jorité  
des cas, ils sont im putables à la n é ­
gligence de leur propriétaire qui 
n 'u tilise  pas un  systèm e de verrou il­
lage adéquat.

L'Ecole hôtelière 
va-t-elle dém énager?

Pour s ’adapter à l’évolution, l’Ecole 
hôtelière de Lausanne étudie actuel­
lem en t une réform e com plète des pro­
gram m es de cours. De nouvelles m a­
tières d ’enseignem ent v iendron t com ­

pléter les connaissances des fu tu rs  
cadres de l’hôtellerie. C’est ainsi que  
le m anagem ent, la gestion fin a n ­
cière, les insta lla tions techniques et 
les problèm es de personnel seront des 
branches dorénavant tra itées durant 
la période de form ation  qui pourrait 
être augm entée d ’un  sem estre.

R appelons que cette école de répu­
tation m ondiale a été fondée en 1893. 
A ujourd ’hu i le bâ tim ent abrite 319 
étudiants. Le nom bre croissant des 
élèves a contraint les responsables d 
supprim er  les in ternes pour ouvrir  
des classes supplém entaires. C’est 
égalem ent dans ce bu t que l’on a 
inauguré l’autre jour un  pavillon  an­
n exe  pouvant recevoir quatre salles. 
C elui-ci ne  sera que provisoire. On

p ro je tte  en ef fet  de construire un  
nouveau  bâtim ent. Si la conception  
de l’édifice est déjà décidée, il n ’en  
est pas de m êm e pour les terrains. 
V a-t-on  dém olir l’ancien ou dém é­
nager dans la périphérie ? On parle 
de la région de Dorigny, ou alors du  
côté du C halet-à-G obet. Les paris 
sont ouverts.

Ne devra it-on  pas revoir aussi cer­
tains principes traditionnels au sein  
de cette  école ? Par exem ple, l’éga­
lité  entre les candidats. Car on peu t 
d iffic ilem en t adm ettre  que les fils  ou 
les filles de propriétaires d ’hôtels bé­
néfic ien t de réductions im portan tes  
sur le p rix  de l’écolage. Il est vrai 
que la Société suisse des hôteliers 
contrôle é tro item en t l’EHL.

G A I N
accessoire

d u r a n t  l o i s i r s  p a r  a c ­
t i v i t é  a u x i l i a i r e  d a n s  
r a y o n  d e  d o m i c i l e
( s u r v e i l l a n c e s  e t  c o n ­
t r ô l e s  e n  u n i f o r m e
l o r s  d e  m a n i f e s t a ­
t i o n s ) .  S ' a n n o n c e r  à
S ecu rita s  S. A.. 1005
Lausanne, rue du  Tun­
n el 1. té l 021/22 22 54.

Respectez la priorité
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La C haux-de-F onds CHRONIQUE JU RASSIENN E

Le nouveau garage des Trois Rois
L’équipement d’une ville qui se  veut d’avant-garde

D ans une trè s  courte  réun ion  de 
presse, qui p récédait l ’inaugu ra tion  
du nouveau  garage des T rois-R ois, 
MM. J .-P . e t M. N ussbaum er, nous 
ont confié ce qu ’ils on t voulu  réa li­
ser e t leu rs  espoirs. Ils on t décidé, à 
l ’exem ple de ce qui se fa it dans les 
g randes villes du  pays, de collaborer 
au désencom brem ent de la cité, en 
tra n sfé ra n t à ses abords im m édiats 
leu r en trep rise . C ette m an ière  de fa ire  
dém ontre chez eux  un  sens aigu de 
la com préhension de ce que dem ain  
les besoins de la  c ircu lation  m oto ri­
sée im poseront. Cet e sp rit d ’in itia tive  
leu r a perm is de choisir u n  em pla­
cem ent idéal, e t de p révo ir l ’aven ir 
avec une réserve  de te r ra in  qui leu r 
p e rm e ttra  de constru ire , à l ’est de 
leu r nouveau  garage, un  v aste  b â ti­
m ent d ’exposition  et, dans un  tem ps 
plus éloigné, si le  besoin s’en  fa it sen ­
tir, de doubler la  surface  constru ite  
de leu r en treprise .

M ais en  plus, les frè res  N ussbaum er, 
to u t en choisissant ap rès sep t é tudes 
successives, la  réa lisa tion  la  p lus m o­
derne e t la  plus techn ique que leu r 
o ffra it u n  choix é tud ié  aussi b ien  aux  
USA q u ’en Europe, on t ten u  que  leu r 
garage ne ressem ble pas à u n  p resse- 
bouton. En v ra is C haux-de-F onn iers, 
ils on t voulu  ren d re  ce tte  réa lisa tion  
d 'av an t-g a rd e  aussi hum aine  que pos­
sible et, à  cet effet, ils on t m ain ten u  
le con tac t en tre  eux  e t leu rs  clients, 
en tre  le m écanicien  e t le  p rop rié ta ire  
de la  voiture. C ette volonté, ils l ’ont 
dém ontrée dans l ’o rgan isa tion  de la 
cérém onie d ’inau g u ra tio n  de le u r  n o u ­
veau garage. Ce fu t une  v é ritab le  k e r­
m esse populaire, joyeuse, la rgem en t 
ouverte, fréquen tée  p a r  u n  m illie r de 
C haux-de-F onn iers e t de Loclois, so­
norisée p a r  la  C hauxoise, e t u n  v ir ­
tuose accordéoniste. Sous la  p rés i­
dence de M. R ussbach, g ran d  chef de 
no tre  police cantonale, la  p a rtie  offi­
cielle fu t courte, précise, efficace, 
tand is que le  coktail, lu i, fu t abon­
dan t, inépuisab le  e t varié . N ous espé-

U ne p lu ie p ers is tan te  n ’est pas p a r ­
venue à m e ttre  en échec le succès t r a ­
d itionnel de la  fête. Les sous-bois des 
côtes o ffra ien t une  lu x u rian te  f lo ra i­
son, m ais l ’eau  les av a it rendus ex ­
trêm em en t g lissants, ce qui pe rm e t­
ta it  d’app réc ie r e t de su iv re  sagem ent 
les sen tie rs  trè s  b ien  en tre ten u s  p a r  
la  Société des sen tiers du  Doubs. P a r  
respect des cu ivres on av a it renoncé 
à la  m usique; p a r  contre, les accordéo­
n istes P . S tau ffe r e t les frè res  W. e t A. 
C alam e é ta ien t là. A u lieu  d ’ê tre  500 
à 600, nous étions 120 à b ra v e r  les 
ondées célestes dans la  joie e t le  p la i­
s ir d ’ê tre  parm i ceux que rien  ne re ­
tien t lo rsqu ’il fau t ren d re  honneu r à 
no tre  belle riv ière .

Le discours du p rés iden t G. B ach- 
m ann, re tra ç a  les événem ents m a r­
quan ts de la  saison, m it en v a leu r la 
co llaboration  des cu isin ières e t cuisi­
niers, d it ses rem erciem ents à R oger 
Schluep, chef de l’usine du C hâtelot, 
qui av a it com biné l ’ho ra ire  du  fu n i­
cu laire  afin  de ren d re  service à tous. 
Il lança  un  appel au  respect de la  
na tu re , de la  flore e t de la  faune, e t d it 
son espoir que l’A nnée de la  n a tu re  
serve à l’éducation  de tous les tou ­
ristes. E nfin  il sa lua la  présence d ’une 
forte  délégation de la dern iè re  section 
fondée, soit celle de V illers-le-L ac. 
Le ch an t des sonneurs m it fin  à cette  
courte pa rtie  officielle.

A u m om ent où nous rep ren ions le 
chem in du re to u r a rr iv a it la  déléga-

lls avaient fait une chute
Les recherches en trep rises depuis 

m ercredi pour re tro u v er les deux  
N euchâtelois d isparus dans le m assif 
du M oléson on t abouti à  une décou­
verte  m acabre. L’équipe de sauvetage 
de 22 hom m es a re trouvé sam edi en 
fin de m atinée les corps des deux 
touristes, tués à la su ite d ’une chute 
du som m et du Moléson. II s’ag it de 
M. E rnest S talder, âgé de 49 ans, du 
Locle, et de M ”"  R olande H ainard , 
âgée de 36 ans, de La C haux-de-Fonds.

CARNET DU JOUR
Cinémas

CORSO: 20.30, «C orr ida  p o u r  un  Espion».  
EDEN: 20.30 «Le G a n g  d e  l’O i s e a u  d 'Or» .  
RITZ: 20.30, «A dios  O mbre .. .
PLAZA: 20.30, « C h a s s e  à  l 'H o m m e à  Ceylan».  
SCALA: 20.30, «Un H o m m e fai t la Loi».

Pharmacie d'office
P h a r m a c ie  P il lonel,  av . L é o p o ld - R o b e r l  58a.

(Dès 21.00, a p p e l e r  le No 11.)

rons que leu r en trep rise  née sous un  
c lim at aussi idéal répond ra  à leu rs 
espoirs, leu r volonté de se rv ir  une 
clien tèle  tou jou rs accrue m érite  le 
succès.

DESCRIPTION TECHNIQUE 
DU GARAGE

Les tra v a u x  d éb u tè ren t en av ril 
1969 e t s ’é tenden t su r une parcelle  de 
13 000 m-.

Les places de parcs e t l ’exp lo ita­
tion  son t im plan tées su r une parcelle  
de 8000 m 2, de te lle  façon que l ’en ­
trep rise  dispose de 5000 m 2 de réserve  
pou r extension.

C ette p rem ière  étape com prend : 
une  s ta tion -serv ice  avec q u a tre  

p istes de d is tribu tion  don t deux  équi­
pées en self-service, située en b o rdu re  
du  bou levard  des E p la tu res;

un  a te lie r  de répara tions e t d ’en ­
tre tie n  de 800 m 2 ;

une  carro sserie  avec cab ine de 
p e in tu re  e t fo u r de séchage de 480 m 2;

un  cen tre  d iagnostic avec banc d ’es­
sais de puissance, de fre ins e t de géo­
m étrie  de 90 m 2 ;

un  cen tre  de lavage autom atique, 
de  lavage m anuel, de graissage e t de 
pneus service de 135 m 2 ;

u n  a te lie r  pou r p rép a ra tio n  de voi­
tu res  neuves e t d ’occasions de 360 m 2;

u n  stock pour vo itu res de 90 à  100 
p laces ;

un  m agasin  de pièces de rechange 
e t d ’accessoires su r  tro is n iveaux, 
d ’une  su rface  to ta le  de 730 m 2 ;

un  b â tim en t ad m in is tra tif  d ’une 
surface  de 580 m 2, g ro u p an t tous les 
b u reau x  d ’exp lo ita tion  e t d ’adm in is­
tra tion .

Il est à  rem arq u e r que l’adm in is­
tra tio n  généra le  de tou tes les succu r­
sales se fa it dans ce bâtim ent.

Les am énagem ents ex té rieu rs  pou r 
la  c ircu lation  in te rn e  e t le  s ta tionne­
m en t des vo itu res on t une  surface  
to ta le  de 5200 m 2 e t peuven t recevoir 
p lu s de cen t véhicules.

E.M .

tion  de G rand-C om be-des-B ois, qui 
p ro fita it d ’une  accalm ie p o u r nous 
p ro u v er sa  fidélité , e t la  fê te  ran im ée 
d ’un  second souffle re p a r ta it  de p lus 
belle. E. Mis.

L a dém olition des anciens garages 
des T rav au x  publics do it p e rm e ttre  
la  correction  de l ’en trée  ouest de la  
ville  e t l ’im p lan ta tion  de nouveaux  
bâtim en ts à  cet en d ro it a  été adm ise 
en ten an t com pte de cet am énagem ent.

N on seu lem en t le  tracé  ac tue l de 
la  ro u te  ju s tifie  une  correction, m ais 
les tra v a u x  exécutés dans le  cadre 
de l ’épu ra tion  des eaux  ren d en t n é ­
cessaire  une rem ise en  é ta t de la 
chaussée.

L ’é tude  a po rté  su r une  réfection  
com plète don t le coût est estim é à  
700 000 fr., m o n tan t auquel il fau t 
a jo u te r la  dépense nécessaire  à  l ’in s­
ta lla tion  de feux  lum ineux.

E n raison  des nom breuses charges 
financières de la  com m une, le  Conseil 
com m unal propose pour l ’in s tan t de 
renoncer à  env isager un te l investis­
sem ent et de lu i accorder le créd it 
p e rm e ttan t une  réa lisa tion  p lus éco­
nom ique. C ette dern ière , to u t en  re s­
pec tan t le fu tu r  tracé, com prend le 
dégrapage de la surface ex is tan te  su r 
une épaisseu r de d ix  centim ètres,

CAM BRIOLAGES. — Des voleurs 
on t péné tré  dans deux m agasins de la 
ru e  H en ry -G ran d jean  et on t fra c tu ré  
les caisses enreg istreuses. D 'au tre  
p a rt, dans un  com m erce de confection 
pour dam es 4000 fr. ont d isparu .

CONTRE UN ARBRE. — Sam edi, 
vers 4 h. 35, un  autom obiliste de La 
C haux-de-F onds, M. J .-J . B ernard , 
photographe, a h eu rté  un  a rb re  près 
du cim etière. G ravem en t blessé à la 
tê te , M. B ernard  a dû ê tre  conduit à 
l’H ôpital de La C haux-de-F onds. Son 
passager M. F. G indrat, de N euchâtel, 
souffre  d ’une frac tu re  du crâne.

MÉMENTO LOCLOIS
PHARMACIE D'OFFICE: P h a r m a c ie  M ario l li .

(Dès  21.00, le  No 17 r e n s e i g n e . )

N euchâtel
A RT OCÉANIEN. — U ne fo rt in té ­

ressan te  exposition  d ’a r t  océanien s’est 
ouverte  sam edi au  M usée d ’e th n o g ra ­
ph ie  de N euchâtel. E lle o ffre  une 
im age trè s  suggestive des trad itions 
a rtis tiq u es des peuplades des p rin c i­
pales îles de la M élanésie — don t la  
N ouvelle-G uinée — de la M icronésie 
e t de la  Polynésie, grâce au x  œ uvres 
— d on t beaucoup de chefs-d ’œ uvre  — 
p rê tées p a r  les m usées d ’ethnograph ie  
de B âle (dont la  collection passe pour 
l ’une  des p lus belles du  monde) e t  de 
G enève, le M usée d ’h isto ire  de Berne, 
les m usées ro yaux  d ’a r t  e t d ’h isto ire  
de B ruxelles, la  célèbre G alerie  B on- 
nefoy d ’A rcy de New Y ork e t des 
collections privées.

A u to tal, ce son t quelque 800 objets 
évoquan t l ’a r t  e t l ’h is to ire  d ’une 
g ran d e  p a rtie  du  globe (le Pacifique) 
que l ’on p o u rra  v en ir désorm ais adm i­
r e r  à  N euchâtel. Le vern issage de 
l’exposition s’est dérou lé  sam edi après 
m idi en  présence de m em bres du 
corps d ip lom atique accréd ité  à  Berne, 
du  p rés iden t du  Conseil d ’E ta t n eu ­
châtelo is e t de d iverses personnalités.

COLLISION: DEUX BLESSÉS. —
E n débouchant, au  vo lan t de son 
auto , d ’un  chem in p rivé  su r  la  ru e  de 
l ’Ecluse, h ie r  après m idi, M. J . S ti- 
gezza n ’a pas p ris  su ffisam m ent de 
p récau tions e t son véhicule a  é té  p ris  
en écharpe p a r  une a u tre  voiture. Le 
conducteur fau tif, ainsi que sa fem m e, 
qui se tro u v a it à  ses côtés, on t été 
b lessés e t hospitalisés.2'-

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

VAL-DE-RUZ: Auto contre un
arbre. — Des pneus en  m auvais é ta t 
e t une  v itesse  excessive: l’accident 
é ta it in év itab le ; c’est ce que Mlle B er­
ger, conductrice, e t son passager M. 
Cuche, tous deux  de D om bresson, doi­
v en t m alheu reusem en t m éd ite r à  l’H ô­
p ita l de L andeyeux  où ils on t été 
tran sp o rté s  ap rès  avo ir m anqué le v i­
rage  du  ca rre fo u r de B eyerel, en tre  
V alangin  e t Engollon, e t avo ir em ­
bou ti le u r  au to  dans u n  arb re .

VAL-DE-TRAVERS : Un dépasse­
ment fait quatre blessés. — A lors 
q u ’il dépassa it une file  de  voitures, 
dans les gorges de N oirvaux, su r la  
ro u te  B u ttes—Sain te-C ro ix , u n  au to ­
m obiliste de NoiraifÇue, M. F. Di G re- 
gorloi r-pëpE tu  " laS feà îtH eè  'd ê ' ’v6bn • 
auto, qu i a dévalé  le  ta lu s  où elle a 
f in i sa coursé su r le  to it. L es q u a tre  
occupants de l ’auto , qu i est hors 
d ’usage, on t é té  blessés: il s’ag it de 
M. D i G regorio, de sa fem m e, de 
M. E. M onnet e t de M. F. M artinelli, 
qu i on t é té  hospitalisés à  F leu rier.

a insi que les fo u rn itu res  e t la  m ise 
en  p lace des m a té riau x  su r  lesquels 
se ra  posé u n  enrobé à chaud  d ’une 
épaisseu r de q u a ran te  m illim ètres.

I l est p révu  au  cen tre  du  carre fo u r 
l ’am énagem ent d ’y n  fîlo t provisoire. 
L e devis estim atif de ces tra v a u x  se 
m onte à 83 000 fr.

On p eu t estim er que cet investisse­
m en t p e rm e ttra  de sa tisfa ire  les b e ­
soins de  la  c ircu la tion  po u r une 
période de cinq à  d ix  ans.

INSTALLATION DU CHAUFFAGE 
GENERAL DANS L’IMMEUBLE 
JEANNERET 31-33

P o u rsu iv an t son action qui consiste 
à do ter quelques im m eubles com m u­
n au x  du  chauffage général, le  Conseil 
com m unal dem ande au Conseil géné­
ra l de lu i accorder un  créd it de 
50 000 fr. pou r une te lle  in sta lla tion  
destinée à l’im m euble Jean n e re t 31-33. 
L ’investissem ent consenti sera  ren té  
p a r  une augm enta tion  des loyers.

LE COMBLE ! — D im anche, vers
1 h., au  B as-de-B éthod , un  autom o­
b iliste  a perdu  la  m aîtrise  de son 
véhicule, qui s’e s t renversé  e t a été 
com plètem ent dé tru it. Un passager de 
la  voiture, M. F r. D ucommun, souf­
fra n t d ’une com m otion e t de con tu­
sions aux  genoux, a été tran sp o rté  à 
l ’H ôpital du Locle. Le comble, c’est 
que le p rop rié ta ire , ne se sen tan t pas 
en é ta t de conduire, avait confié le 
vo lan t à son am i !

Tout m al n u it plus à celui qui le 
com m et qu’à celui qui le souffre.

Saint Thom as d ’A quin.

Toute ascension se nourrit d ’une 
douleur dépassée. M onter, c’est su r­
m onter. G. Thibon.

COURT : T ra in  en panne. — Sam edi 
so ir le  tra in  3088, q u itta n t la  gare  de 
C ourt à  21 h. 45, p o u r Sonceboz, est 
resté  en panne en gare, la  foudre 
ay an t endom m agé la  locom otive. Les 
passagers fu ren t tran sp o rté s  en tax is  
e t en  voitu res privées, alors que la 
locom otive et les w agons é ta ien t re ­
m orqués su r Bienne, vers 23 h.

M OUTIER : Les m ésaventures d’un 
jeune alpiniste. — H ier ap rès m idi, un 
jeu n e  v a rap p eu r de M outier, M. G é­
ra rd  C arnal, 23 ans, qu i se tro u v a it 
seul dans une paro i v e rtica le  d ’un  ro ­
cher, dans les gorges de Verm es, a 
« dévissé ». Il re s ta  suspendu  à une 
tren ta in e  de m ètres au-dessus de la 
rou te  cantonale, où un autom obiliste 
de passage l ’ap erçu t e t dem anda du 
secours. On m obilisa l ’échelle m obile 
des sapeurs-pom piers de la ville de 
D elém ont e t la  colonne de secours du 
CAS de M outier. M ais en tre  tem ps, et 
ap rès une v ing ta ine  de m inutes d ’ef­
forts, de nom breuses personnes a r r i­
vées su r les lieux  ava ien t réussi à 
secourir le  varappeu r. Le jeune 
hom m e p u t alors p ren d re  u n  sen tie r 
pou r reg agner la  route.

M ERVELIER : Oui à la  « gym », non 
au tir. — U ne cen ta ine de citoyennes 
e t de citoyens on t p artic ipé  à l’assem ­
blée com m unale de M ervelier. Le 
principe  de la  construction  d ’une halle  
de gym nastique fu t accepté p a r  l ’as­
sem blée, qu i repoussa une  proposition 
de la  Société de t i r  dem andan t la 
reconstruction  du  stand  avec six  ci­
bles tou rnan tes. La c ib lerie  actuelle 
se ra  toutefo is rénovée.

RECONVILIER : T ris te  promenade 
dominicale. — Un couple de R econvi- 
lier, M. e t M"" R ené W alther, qui 
ro u la it h ie r ap rès m idi à H agneck, 
en tre  A net e t T âuffelen, a é té  v ic ­
tim e d ’une collision. L ’au to  ju ra s ­
sienne a en effet h eu rté  le tra in  du  
BTA qui a rr iv a it en sens inverse, e t 
la  p rom enade dom inicale s’est achevée 
pou r ses deux  occupants, à l ’H ôpital 
de Bienne, où M. W alther est soigné 
pour une jam be  cassée e t des b les­
sures à la  tête, e t sa fem m e po u r des 
b lessures à la tê te  égalem ent.

COURGENAY : A cause d’un cy­
clomotoriste. — Le coup de fre in  q u ’a 
donné sam edi so ir à  Courgenay, pour

p articu liè rem en t coû teux: - son au to  
est en trée  en collision avec une voi­
tu re  bâloise dans laquelle  le  con­
ducteu r, M. V. Jo lia t, 22 ans, é tud ian t, 
e t M 1'0 J . A ckerm ann, 22 ans, de 
C ourchavon, on t é té  assez sérieuse­
m en t blessés. En outre, les dégâts se 
m on ten t à 6000 fr.

Les seigneurs bandits
A u tem ps jad is, les seigneurs de 

R ochefort av a ien t une  rép u ta tio n  de 
détrousseurs de g rand  chem in. Du 
h a u t del a to u r de leu r château, dont 
h a u t de la  to u r de leu r château, dont 
m oin re s ta n t encore, ils sc ru ta ien t le 
V al-d e-T rav ers  dont ils gardaien t 
les portes. G are au  gros m archand  
qu i p assa it p a r  là, trop  lourdem ent 
chargé. Il d evait s’acq u itte r d ’une 
dîm e aux  seigneurs.

Il n ’est plus besoin d ’ê tre  ban d it en 
ces lieux pou r fa ire  fo rtu n e  à R oche- 
fo rt, Il su ffit d ’ache te r un  b ille t de 
la  L oterie rom ande e t d ’a tten d re  non 
pas du h a u t d ’une  tour, m ais tr a n ­
qu illem en t dans son lit, que les 
sphères to u rn en t le  4 ju ille t p rochain  
à R ochefort. Si vous avez b ien  scru té  
non pas l’horizon m ais le num éro de 
vo tre  b illet, vous gagnerez, peu t-ê tre , 
lé  gros lo t des vacances de 100 000 fr. 
ou un e  des nom breuses dîm es de la 
chance, a llan t, en tre  au tres, de 100 
à 1000 fr., p a r  séries de 14.

ATHLÉTISM E. — Dans le cadre 
d ’un  m eeting  in ternational à B ruxelles, 
le record de Suisse du saut en lon­
gueur détenu  par l’A rgovien  R ebm ann  
a été am élioré de quatre centim ètres  
par D ucarroz qui l’a porté à 7 m. 63. 
Luciencié au S. C. h iesta l, cet a thlète  
réside  à  B ruxelles. C ette année, D u­
carroz éta it déjà  le déten teur de la 
m eilleure perform ance nationale de la 
saison avec u n  bond de 7 m. 44.

NATATION. — A u  m eeting  de B er­
lin, d eu x  nou vea u x  records de Suisse  
ont é té battus. A u  400 m . nage libre, 
la G enevoise C hristiane F lam and a 
am élioré de s ix  d ix ièm es de seconde 
le record qu ’elle ava it établi la se ­
m aine précédente. Son tem ps de 5’ 
00”4. qui lui va lu t d ’ailleurs la p re ­
m ière place, est de va leur européenne. 
A u  4 fo is 100 m . quatre nages, l’équipe  
fém in in e  de relais fit m ieu x  encore 
en ba ttan t de près de 10 secondes le 
record suisse. Le quatuor Suzanne  
N iessner, E rika Ruegg, M argrit Tho- 
m et et C hristiane F lam and nagea en 
4’ 47”8 et devança fo r t ne ttem en t la 
seconde équipe, Poséidon B erlin  qui, 
avec 4’ 49”5, signait égalem ent un  re­
cord national.

CORBAN : D ans la rivière. — C ir­
cu lan t seul e t à vive allure, vers 
3 h. 30, un  autom obiliste de B asse- 
court, M. G uy A datte, 25 ans, caissier 
à la  B anque Popu la ire  Suisse, à D elé­
m ont, a perdu  le contrôle de sa voi­
tu re  dans un double v irage en tre  
M ervelier et Corban. Sa m achine 
tom ba d 'une h au teu r de 4 m. dans la 
Scheulte, d ’où elle fu t à nouveau 
éjectée su r l’au tre  berge pour re tom ­
b er su r le toit. Il fa llu t couper la 
ce in tu re  de sécurité  de l’autom obiliste 
pou r le  dégager de l ’am as de fe r­
raille .

En a rr iv a n t su r place, u n  m édecin 
p rodigua les p rem iers soins au blessé 
qui fu t tran sp o rté  à l’H ôpital de D elé­
m ont, où l ’on d iagnostiqua de graves 
lésions in ternes à la tête.

Stages d'été de l'U.P.
P our la d ixièm e année consécutive, 

l ’U niversité  populaire  ju rassienne o r­
ganise ses « stages d ’été », vacances 
stud ieuses qui on t lieu d u ra n t les 
vacances horlogères e t qu i son t deve­
nues, p a r  leu r in té rê t, de véritab les 
centres de réflex ion  e t d ’a ttrac tio n  
cu ltu re lle  e t scientifique. Ces stages, 
consacrés à te l ou te l g rand  thèm e 
cu ltu re l ou scientifique, com porten t 
des excursions, des colloques, des t r a ­
v aux  pra tiques, des visites com m en­
tées ; les partic ip an ts  se re tro u v en t 
chaque m atin  su r le lieu du stage e t 
p ren n en t le repas de m idi en com­
m un. C ette  année, l’un  des stages sera 
consacré à la biologie des eaux  e t 
com portera des dém onstrations e t des 
tra v a u x  su r le te rra in , no tam m ent 
aux  étangs de Bonfol e t au  fil de 
l ’A llaine ; le second am ènera les p a r­
tic ipan ts « à la découverte de leu r 
c réa tiv ité  » (dessin, ou m odelage, ou 
tou te  au tre  form e de création, à 
choix) ; il s’ag ira  donc d ’une en rich is­
san te  expérience d ’in itia tion  à l ’a r t 
v ivan t, concret e t personnel, pou r la ­
quelle il n ’est nu l besoin de m an i­
fe s te r des connaissances ou des ap ti­
tudes préalab les. Ce p rem ier stage se 
dérou lera  du  16 au  18 ju ille t, le  se­
cond du 20 au  22 ju ille t e t les in s­
crip tions sont reçues ju sq u ’au 8 ju ille t 
p a r  le secré ta ire  de l’U. P. ju rassienne  
M. J .-P . M œckli, à  P o rren tru y .

GRANDVAL : Violent choc. — H ier, 
vers 11 h., su r la  p lace du  v illage de

conduite p a r  M. W. Lengacher, de 
G ranval, qui s’engageait su r la  rou te  
cantonale, e t l ’au tre  p a r  M. J. M em - 
brez, de M outier, qu i c ircu la it en d i­
rection  de Crém ines. Sous l ’effe t du 
choc, M. L engacher fu t p ro je té  hors 
de sa m achine e t contusionné, alors 
que l ’épouse de M. M em brez, qu i fê­
ta it  le jo u r m êm e son ann iversaire , a 
été blessée à un  pied  e t a  dû  recevoir 
des soins d ’u n  médecin.

SORVILIER : Tuée en allant au 
cimetière. — M™ C lara  G erm iquet, 
65 ans, de B évilard , se ren d a it sam edi 
à b icyclette  vers 12 h. 30 au  cim etière 
de S orv ilie r où repose son m ari. A  la 
h au teu r du cim etière, elle ten d it le  
b ras pou r ind iquer son in ten tion  de 
tra v e rse r  la  route. L ’autom obiliste 
qui la  su iva it fre ina . Sans doute prise  
de peur, M m“ G erm iquet s’engagea 
su r la rou te  sans p ren d re  garde à  une 
au tre  autom obile qui venait en sens 
inverse. P ro je tée  à 20 m., la  m alheu­
reuse  décéda lors de son tran sp o rt à  
l ’hôpital.

La braderie sous la pluie
L a tren te -q u a trièm e  B raderie  de 

B ienne, qu i s’est déroulée de  vend re­
di soir à dim anche, n ’a pas eu les fa ­
veurs du ciel: la  p lu ie é ta it de la  p a r ­
tie, ce qui n ’a, cependant, pas dim inué 
la bonne hum eur des partic ipan ts. Il 
fa u t to u t de m êm e avouer que  ces 
d ern ie rs é ta ien t m oins nom breux  que 
d ’hab itude  à cette  fê te  populaire.

La b raderie  s’est ouverte  vendredi 
soir p a r  des concerts su r  les p rinc i­
pales places de la ville. Sam edi après 
midi, sous le soleil, des m illiers de 
personnes se sont re trouvées au tou r 
des stands, des can tines et des re s tau ­
ra n ts  du centre, pavoisés pour la c ir­
constance. C’est en fin  de jou rnée  que 
le tem ps s’est gâté, noyan t la g rande 
bata ille  de confetti qui, v enait de 
s’engager sous des trom bes d ’eau.

D im anche, le g rand  corso a pu dé­
file r une prem ière  fois dans de bon­
nes conditions ; mais, au m om ent de 
son deuxièm e passage, de nouvelles 
averses d ispersèren t les spectateurs. 
Ainsi, les m ajo re ttes de M ulhouse qui 
conduisaient le cortège, les q u a ran te - 
six chars fleu ris  et les divers corps 
de m usique et fan fa res  se re tro u ­
v èren t fra te rn e llem en t sous l’eau 
pou r te rm in e r le parcours.

La Fête du Doubs aux tiravrers

Le L o cle

Avant le Corrseil général 
Réfection du carrefour Klaus

-év ite r un  cyclom qtoriste, u n  au tom o- G rand  val, une v io lente collision s.’est
b ilis te  de "'Fregiëcoùrt s’est ‘ÿévêlê p rodu ite  en tre  deux v o itu re s ' l ’une
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Libres op in ion s

L’absurdité de la surpopulation en Suisse
La revue « Migrations » publiée par 

le Conseil oecuménique des Eglises, 
diffuse de très intéressants docu­
ments concernant le problème des 
m igrations dans le monde. De l’un 
d’eux, nous relevons « qu’aucun pro­
blème ne présente de plus gros obs­
tacle au développement international 
que l’effarant accroissement dém ogra­
phique ». Dans les difficultés immé­
diates, il est relevé :

« 1. Les dépenses relatives à l’édu­
cation, à la santé publique, au loge­
ment, à l’approvisionnement en eau, 
etc., augm entent fortem ent et grèvent 
lourdem ent les budgets.

» 2. La valeur de la génération 
montante, sur laquelle reposent les 
espoirs du développement, est com­
promise. La santé des enfants d ’une 
famille est fonction inverse de leur 
nombre. De plus, l’accroissement ra ­
pide de la population enfantine re­
tarde les progrès dans le domaine de 
l’éducation.

» 3. On consacre au soutien de nom­
breux indigents de vastes sommes 
qui pourraient être employées à l’élé­
vation du niveau de vie et à l’accrois­
sement du capital.

» 4. La distribution des revenus est 
inégale et l’accroissement démogra­
phique accentue encore cette inégalité 
en faisant augm enter le prix  des 
terrains et des loyers et baisser les 
salaires. Comme la propriété est aussi 
en général, très inégalement répartie, 
la m ajorité de la population ne béné­
ficie pas des améliorations de la si­
tuation.

» 5. De sérieux problèmes se posent 
aux villes, d’une part en raison de 
l’accroissement démographique natu­
rel et d’autre part à causes de l’afflux 
en provenance des zones rurales (ou 
des travailleurs migrants). Les popu­
lations urbaines peuvent doubler en 
15 ou 18 ans. »

En Suisse, e t à Genève en particu­
lier, il a été fa it depuis de nom breu­

ses années un effort considérable de 
popularisation du planning familial et 
pour le contrôle des naissances.

Ces efforts, des pionniers d’éduca­
tion démocratique de santé et d’hy­
giène individuelle, ont trop longtemps 
été réprimés par les m ainteneurs des 
tabous.

Cependant, il est certain qu’avec le 
développement de la justice sociale, 
concrétisée par une répartition plus 
équitable du produit du travail, il est 
incontestable que la Suisse a résolu 
son problème dém ographique naturel 
et que nous pourrions espérer sau­
vegarder notre pays et sa population, 
contre les méfaits du développement 
de la civilisation de masse.

Dès lors, l’on doit regretter d’au­
tan t plus profondément que notre 
pays ait eu à traverser une crise poli­
tique, dont la cause essentielle a été 
un accroissement démographique créé 
artificiellement par l’importation abu­
sive de travailleurs ayant pour but, 
presque essentiellement, l’accroisse­
m ent des profits des tenants du capi­
talisme national et international.

Les chemins de la démocratie sont 
longs et tortueux, espérons donc que 
les autorités de notre pays auront en­
fin compris la signification profonde 
des résultats de la votation populaire 
fédérale sur la surpopulation.

La Suisse a résolu son problème 
démographique naturel en relation 
avec des besoins réels, il ne fau t pas 
laisser gâcher les résultats d’une évo­
lution sociale intelligente par ceux 
qui ne considèrent que les profits fi­
nanciers au détrim ent du peuple.

Lucien TRONCHET.

Des véhicules ont perdu 
leur propriétaire !

* ILS SERONT 
VENDUS AUX ENCHÈRES, 

SAMEDI 4 JUILLET
Une quarantaine de véhicules, ac­

tuellem ent en fourrière seront vendus 
aux enchères, samedi 4 juillet, par 
les soins du Départem ent de justice 
et police, si d ’ici là les légitimes pro­
priétaires ne les ont pas récupérés 
après paiement des frais et d’un émo­
lument. Il y a une viigtaine de 
cylomoteurs et quatre motos légères 
dont le dernier détenteur est inconnu! 
P ar contre, la « Feuille d’Avis offi­
cielle » publie les noms et les adresses 
des propriétaires connus pour une 
quinzaine de voitures de tourisme. On 
se demande pourquoi ces véhicules ne 
sont pas réclamés.

Nous nous sommes laissé dire qu’il 
s’agit souvent de voitures volées il 
y a pas mal de temps, que les assu­
rances ont payé et que l’objet retrouvé 
n ’intéresse plus ni son propriétaire 
dédommagé, ni l’assurance !

Chez «ma tante», les affaires reprennent!
Le rapport de la Caisse de Prêts 

sur Gages pour 1969 vient de nous 
parvenir. A sa lecture nous constatons 
que le m ontant des prêts en cours à 
la fin  de l’année dernière sont en 
augm entation et se rapproche du re­
cord attein t en 1958 par 1,3 million 
de francs. En effet, à la fin de 1969, 
le m ontant prêté attein t 1 256 000 fr. 
en nombre rond (1968 : 1 184 000 fr.).

Le rapport nous fournit d’autre part 
quelques renseignements à propos des 
établissements simulaires à l’étranger 
et en Suisse.

« En France, l’activité des caisses 
de prêts sur gages est pratiquée par 
les Crédits Municipaux. Ces dernières 
fanées, cette activité a fortem ent évo­
luée vers les prêts sur salaires.

'> L’année dernière, en Espagne et 
au Portugal, les prêts sur gages ont 
augm enté de 18 °/o sur les chiffres de 
1968 ; en Italie de 12 %> ; en Finlande 
de 11 °/o ; en Hollande de 4 °/o ; en 
Autriche de 2 %> et en Belgique de 
1 %.

UNE NOUVELLE FORMULE POUR LES PROMOTIONS

Brillant succès de la fête au village des promotions 
du Collège Rousseau

Notre dernier-né. des trois collèges 
supérieurs a vécu des journées de fin 
d ’année fort animées. En effet, m al­
gré l’ultime coup de collier donné par 
chacun, malgré les fastidieux calculs 
de moyennes, chacun s’est plu à con­
tribuer à la pleine réussite de cette 
fête de fin  d’année.

Lors des trois représentations théâ­
trales, jeudi et vendredi soir pour les 
parents d’élèves et samedi après midi 
pour les m aîtres et les élèves, « Ubu 
enchaîné » de A. Ja rry  et l’« Avenir 
est dans les Œ ufs » de E. Ionesco ont 
connu un réel succès.

Après une courte cérémonie offi­
cielle, au cours de laquelle M. G. 
Perret, directeur, eut l ’occasion de 
préciser aux élèves dans quel esprit

il concevait l’exercice de ses fonctions 
de directeurs, parents, m aîtres et élè­
ves eurent non seulem ent le plaisir 
d ’écouter un  interm ède musical donné 
par deux élèves guitaristes, mais en­
core de suivre un programme de va­
riétés. Une atmosphère joyeuse et fa­
miliale régna au Collège Rousseau 
pendant les spectacles et au cours du 
repas pris en commun au restaurant.

C’est à la Salle communale du 
Grand-Saconnex que cette Fête au 
village trouva sa « pop » conclusion 
sur un tempo endiablé.

Une nouvelle formule pour les pro­
motions ?

Le Collège Rousseau l’a peut-être 
trouvée, avec la « participation » effi­
cace de nombreux élèves pour la joie 
de tous !

V A U D
' XVe FESTIVAL DE LAUSANNE

üenufa», de Leos Janaceh
Voici l’histoire résumée : Jenufa a 

été engrossée par Steva, un bellâtre. 
La veuve Kostelnicka qui se prend 
d’une réelle affection pour Jenufa, la 
fille de son mari, va jusqu’à noyer 
l ’enfant afin de lui perm ettre de se 
m arier avec Laca, le dem i-frère de 
Steva. Ce drame de la vie paysanne 
de Moravie est d’une intensité qui va 
jusqu’au paroxysme, grâce aux chan- 
teurs-acteurs. L’auditeur-spectateur 
est entraîné dans un réalisme poi­
gnant évoquant cette fausse idée de 
l’honneur familial. Le Théâtre de 
Prague nous comble à chacune de ses 
représentations. Le souci de l’expres­
sion vraie, du geste vrai, des grada­
tions est son apanage. La musique de

Janacek « colle » absolument et sem­
ble traduire pour nous la langue 
tchèque du texte. Disons aussi que le 
chef d ’orchestre Bohumil Gregor règle 
le rythm e et les nuances d’une fa­
çon parfaite en traînant Nadezna Kini- 
plova (la veuve), Eva Zikmundova 
(Jenufa), Jaroslava Dobra (la grand- 
mère), Jaroslav Hlubek (Laca), Ivo 
Zidek (Steva) et toute la troupe ho­
mogène évoluant dans un " décor 
sobre.

Et l’oeuvre se term ine dans une 
atmosphère musicale propre à Ja n a­
cek : élan vers l’infini au-delà des 
contingences m atérielles dans les­
quelles se débat l’existence des per­
sonnages du drame.

A l'eau - z - Anne !
Ballet.. .ions

L’Ecole de danse Brigitte Monney- 
ron a présenté, samedi dernier, sa 
soirée annuelle. D’emblée, disons que 
nous avons été plutôt déçu de la dé­
monstration des jeunes filles. Certes, 
il faut être indulgent avec ces dan­
seuses amateurs qui se sont efforcées 
de nous montrer du spectacle. Seule­
m ent voilà, il manquait un peu de 
métier. Cela s’acquiert par l’expé­
rience, naturellement. Pourtant, on a 
eu l’impression que les élèves de 
M m* Monneyron n ’avaient pas tou­
jours le feu sacré. Beaucoup de pa­
rents ont, sans doute, trouvé la soirée 
attendrissante. On les comprend. Mais 
l’enthousiasme constant de la salle ne 
pouvait pas tout ‘effacer. (K. S.)

Pharmacies Populaires
C entre-Ville Aie 30 
Sous-G are Fralsse 6 
O uest Echallens 81

ESCOMPTE 7V2 %
(p ro d  rég i e xc ep tés )

Cinémas lausannois
A. B. C. T. 22 35 52-55*1

I
■
I
■
I

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 16 a n s
Un w e s t e r n  à  l ' i t a l i e n n e ,  s e n s a t i o n n e l ,  

a v e c  l ' a c t e u r  le  p lu s  e x p lo s i f ,  
G iu l i a n o  G e m m a

LE RETOUR DE R IN G O
Un film d e  D uccio  T e ss a r i ,  a v e c  Fer ­
n a n d o  S an ch o ,  Hal ly  H a m m o n d ,  N ie v e s  

N a v a r r o  e t  A n to n io  C a s a s  
P a r lé  I r a n ç a i s  - E a s t m a n c o l o r

Athénée T él. 25 24

■
■
I
■
■

n\
14.15, 16.30, 18.45, 21.00 16 a n s
Le s o m m e t  du  w e s t e r n  «à l ' I ta l ienne» ,  
d é j à  c l a s s i q u e !  Clint  E a s t w c o d  d a n s  le 

c h e f - d ' œ u v r e  d e  S e r g io  Leone

PO U R  UNE PO IG N ÉE DE DOLLARS
Vu n o s  e n g a g e m e n t s ,  le  film n e  s e r a  
p a s  p r o l o n g é  a u - d e l à  d e  d im a n c h e  incl. 

M us.  d e  M o r r ic o n e  - P a r lé  f r a n ç a i s

Atlant ic
■
■
■
■
■

2211 «4-451

18 a n s14.30, 17.00, 20.30
Prem ière  v is ion  

Un s u j e é  r é s e r v é . . .  U ne  a m b i a n c e  p r o ­
p i c e  a u x  s c a n d a l e s  e t  a u x  m e u r t re s . . .  

R o b e r t  H o s s e i n  e t  M ar i s a  Mell d a n s
LES LIBERTINES

a v e c  E. M anni , R. D a lb a n ,  A. M insk 
E a s t m a n c o l o r

B e l - A i r [T é l. 25 5 5 1 2 ]

14.15, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 16 a n s
G é r a r d  B array  (San  A n to n io )  e t  J e a n  

R ichard  (Béru) d a n s

CO M M ISSA IR E  SA N  A N T O N IO
(SALE TEMPS POUR LES M OUCHES)

Auss i o r ig in a l  au  c i n é m a  q u e  d a n s  le s  
r o m a n s  d e  F r é d é r i c  D ard  - C o u le u r s  

D i a l o g u e s  d e  M iche l A u d la r d

B o u r g T él. 22 86 22*1
18 ansEn I ranç  14 30 19 00 21 00 

En a n g l  17.00
5 e  s e m a i n e  

Le film è  vo ir  e t  à rev o i r l  8 o s c a r s l
TANT QU'IL Y AURA 

DES H OM M ES
a v e c  Burt L a n cas te r ,  M o n tg o m e r y  Cllft,  
Frank S in a t ra  F a v e u rs  s u s p  à  21.00 

Prix Fr 4 . -  5 - ,  6.—

Capi to le Tél.I. 22 51 5 2 |

16 an s14.30, 17.00, 20.30
S a m e d i ,  n o c t u r n e  A 23.15

C o u le u r s  D e lu xe

NE TIREZ P A S  SUR LE SHÉRIF
Un j o y e u x  w e s t e r n  p l e in  d e  v i t a l i t é  

J a m e s  G a r n e r ,  J o a n  H ack e t t ,  
W a l t e r  B renn an

Tél. 52 51 2 5 |

|  15.00,17.00, 20.30 16 a n s
■  S h a r o n  T a te  d a n s  le  c h e f - d ' œ u v r e  

d e  Roman  P o lansk l

LE BAL DES VAM PIRES
(THE FEARLESS VAMPIRE KILLERS)

C i n é m a s c o p e  ■ T e ch n ico lo r  
P a r lé  f r an ça i s

Eldorado Tél. 22 1 6 1 2 1

14.30, 17.00, 20.30 16 an s
La n o u v e l l e  v e d e t t e  d u  w e s t e r n  Hunt 

P o w e r s  - Seul un h o m m e  c o m m e

SU G A R  COLT
p e u t  s e  f a i re  r e s p e c t e r  I 

T e ch n ico lo r  - T e c h n i s c o p e  - P a r lé  franç .

2545 51 j
g  14 00 16 15 18 15 20 15.22 15 16 a n s

P rem ière  suisse ■ <e sem aine  
B  M ic he l Plccoli e t  Romy S c h n e i d e r
_  d a n s  le  film d e  C la u d e  S au te t

m  LES CH O SES DE LA VIE
9  N ' i r ie z -vo u s  voir  q u  un  film d a n s  l 'an-

■ n é e  q u e  c e  s e r a i t  c e lu f  cl qu ' i l  f a u d r a i t  
ch o is i r  F aveu rs  s u p p r i m é e s

G é t ropo le
14 a n s14.30. 20.30 

m  Sam.,  n o c t u r n e  è 23.00 
H  S a m e d i  e t  d im a n c h e ,  14.30, 17.00, 20.30
■  2 f ilms l i b r e s  s u r  un f e s t i v a l  in t e r d i t
■  1er  f e s t i v a l  POP d ’E u r o p e  - A m o u g ie s  
z  EUROPEA N M U SIC  REVOLUTION 
|  a v e c  l e s  Soft M a c h in e ,  l e s  N ice ,  Don 
_  C h e r ry ,  l 'Art E n s e m b le  of C h lc a d o ,  e t c . ■__________ Au Lido : M USIC POWER

P a l a c e T él. 22 15 50*1

14.00, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 18 a n s
Prem ière suisse 

Damais le  c i n é m a  n ' a v a i t  e n c o r e  o s é  
a b o r d e r  c e  s u j e t  d e  p lu s  e n  p lu s  

à  la m o d e  
UN A M O U R  A  TROIS

d e  S e r g io  C a p o g n a ,  a v e c  Alain  Noury, 
Mita  M ed lc l  

En e a s t m a n c o l o r  - P a r lé  f r an ça i s

Romandie Tél. 25 47 <4~J

18 a n s14.30, 17 00, 20.30 
C e  so ir ,  n o c t u r n e  à  23.15

M a r l è n e  J o b e r t  d a n s  l e  film 
d e  Guy  C asar l l

L’ASTRAGALE

Le c é l è b r e  r o m a n  d 'A l b e r t l n e  Sar raz in  
En c o u l e u r s

T él. 25 21 4 4 1
14.00 16.15,18.15, 20.15, 22.15 14 a n s

Prem ière  suisse  
2 fi lms l i b r e s  sur  un fe s t i v a l  I n te rd i t  
1er  f e s t i v a l  POP d ' E u r o p e  A m o u g ie s

M U SIC POW ER
a v e c  l e s  Plnk Floyd,  l e s  P re t ty  Thlngs,  

Frank Z a p p a ,  e t c .
Au M é t r o p o l e :

EUROPAN M USIC REVOLUTION

C orso-R enens | T él. 54 00 55*1

R E L A C H E
Dès j e u d i :

20.30 16 a n s
LE )O U R  DES APA CH ES

» Au Danemark, le chiffre a ré ­
gressé de 0,5 %> ; en France de 3 %> 
et en Allemagne de 10 °/o.

» Dans les pays d’outre-m er, on an­
nonce une hausse de 23 °/o au Chili, 
de 11 °/o en Algérie, de 10 °/o en Tur­
quie et une baisse de 6 %> aux Etats- 
Unis.

» En Suisse, il est légèrement en 
hausse à Genève et en régression à 
Zurich. »

Et le rapport conclut :
« Quelque discutables que soient 

toujours les statistiques, il n ’en reste 
pas moins que l’on ne peut pas, au­
jourd’hui, se faire une opinion arrê­
tée sur révolution des prêts sur ga­
ges dans le monde. L’institution de 
Genève équilibre fort bien ses chif­
fres et rend de nombreux et effectifs 
services à la population. On ne sau­
ra it mieux faire que de l’encourager 
dans sa mission dont le caractère tient 
plus de la bienfaisance que du com­
merce. »

Tirage de la tombola 
du 25e anniversaire 

du syndicat du personnel 
FOBB—Caran d'Ache

1" lot, N” 3117, 1 TV portative Hi­
tachi; 2e lot, N° 2408, 1 magnéto­
phone à cassettes; 3* lot, N° 2253, 1 
stylo Madison Caran d ’Ache plaqué 
or; 4e lot, N° 3192, 1 carton de 12 bou­
teilles Vin du Centenaire; 5' lot, 
N" 2464, 1 stylo Madison Caran
d’Ache argenté; 6* lot, N° 3097, 1 stylo 
Madison Caran d ’Ache chromé; T  lot, 
N" 0054, 1 carton de 6 bouteiles Vin 
du Centenaire; 8' lot, N° 2492, 1 stylo 
Caran d ’Ache argenté; 9e lot, N° 2973, 
1 stylo Caran d’Ache argenté; 10° lot, 
N° 3417, 1 stylo Caran d’Ache argenté; 
du 11° au 90” lot, 1 bouteille de Vin 
du Centenaire, les numéros se term i­
nant par 77 e t  89.

Les lots doivent être retirés d ’ici au 
24 décembre 1970, dernier délai, au 
secrétariat FOBB-BOIS, boulevard 
Jam es-Fazy 18, 1201 Genève.

Seule la liste officielle figurant dans 
1^ «.Feuille, $;^vis^-officielle du Can-
: ton, ai: ,6eit̂ è:?2 f f; ’ "év&

Mémento genevois
PROMENADE DU LAC: 20.45, ja zz  e s t i v a l ,  P a ­

t r i c e  M o u l le t  e t  s o n  o r c h e s t r e  ( c o n c e r t  
p a y a n t ;  p a r  m a u v a i s  t e m p s ,  r e n v o i  le  
m ê m e  so i r ,  à  21.15, è  la  M a is o n  d e s  
j e u n e s  e t  d e  la cu l tu re ) .

COUR DE L'HOTEL DE VILLE: 20.45, c o n c e r t -  
s é r é n a d e ,  C o l l e g lu m  A c a d e m ic u m  d e  G e ­
n è v e ;  d i r e c t i o n ,  R o b e r t  D u n an d ;  s o l i s t e :  
Devy Erllh, v i o l o n i s t e  ( p a r  m a u v a i s  t e m p s ,  
Vlctoria-Hal l ) .

VISITES DE LA VIEILLE VILLE A PIED
C h a q u e  lu nd i , m e r c r e d i  e t  v e n d r e d i ,  d e  

17 à  19 h.,  e t  l e  s a m e d i ,  d e  10 à  12 h.,  
j u s q u ' à  fin s e p t e m b r e .  D é p a r t :  p o r t e  p r in ­
c i p a l e  d e  l’H ôte l  d e  Ville ( en  f a c e  d e  
l 'A r se n a l ) .  V e n te  d e s  b i l l e t s :  O f f ice  d u  to u ­
r ism e , p l a c e  d e s  B e r g u e s  3, e t  M a g a s in  d e  
t a b a c ,  G r a n d - R u e  37.

C O N V O C A T I O N S  D U  P A R T I

CANTON DE GENEVE
Cancus de la fraction municipale 

de la ville de Genève. — Lundi 29 juin, 
à 20 h. 30, au secrétariat.

CANTON DE VAUD
PULLY : Assemblée du groupe du 

Conseil communal. — Lundi 29 juin, 
à 20 h. 15, à la Comète.

VEVEY : FÊTE DE LA BIËRE. —
Notre prochaine Fête de la bière est 
fixée aux 11, 12 et 13 septembre, aux 
Galeries du Rivage, à Vevey. Afin 
d’assurer le plein succès de notre 
m anifestation, nous avons besoin, 
comme l’an passé, de la bonne volonté 
de tous les camarades. Aussi, les or­
ganisateurs comptent sur la gentillesse 
des membres du parti et les prient de 
bien vouloir leur adresser leur ins­
cription.

YVERDON : Parti socialiste, groupe 
du Conseil communal. — Séance, le 
m ardi 30 juin, au Cercle Ouvrier. 
Présence obligatoire.

Avertir a temps
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RENÉ MEYLAN: Un choix que nos 
congrès ont peur de faire

Sam edi, tou te  la  journée, j ’étais à 
B erne  à une im portan te  séance offi­
cielle e t c’est au débu t de la  soirée que 
je  suis a rr iv é  à B ienne. J ’y ai appris 
m a non-réélection  au Comité d irec­
teu r. F ranchem ent, j ’en suis tom bé 
des nues, parce que personne, ab ­
solum ent personne, ne m ’ava it averti 
qu ’on désira it que je  m ’en aille et 
m oins encore que m a cand ida tu re  se ­
ra it  com battue. L ’opération  a é té p ré ­
parée dans le  secret. C’est cela que , 
je  reg re tte . I l m e sem ble qu ’au sein 
d ’u n  P a r ti  socialiste, lo rsqu ’on n ’est pas 
d’accord, on doit défendre  ses posi­
tions à visage découvert. C’est ce dont 
nous avons pris l ’hab itude  dans la 
section can tonale  neuchâteloise. Nos 
débats sont parfo is fo r t vifs e t les 
m ajo rités incerta ines e t d iverses se­
lon les objets. M ais parce  que chacun 
d it franchem en t à l ’au tre  ce q u ’il a à 
lu i dire, nous avons les uns pou r les

au tres  de la confiance et de l’am itié. 
L’un ité  du p a rti s’en trouve renforcée, 
e t donc aussi sa force de frappe poli­
tique réelle.

C ette  réserve  faite, je  souligne la 
rég u la rité  du vo te  in te rvenu  ainsi que 
l’absence de tou te  in im itié  person­
nelle  en tre  V illard  e t moi. A yant to u ­
jou rs préconisé des élections ouvertes 
e t sincères à tous les n iveaux  du p arti 
a insi q u ’en tém oignent de nom breux  
p rocès-verbaux , je  m e sens p a rticu ­
liè rem en t à l’aise au jo u rd ’hu i pour 
ré a ffirm e r ce po in t de vue. M ais la 
véritab le  ouvertu re , encore une fois 
exige la franchise.

Q uan t au  fond, les lecteurs de ce 
jo u rn a l connaissen t assez m es posi­
tions idéologiques e t politiques ainsi 
que mes p ra tiq u es  pou r com prendre 
l’enjeu . Oui, c’est v rai, je  ne crois pas 
au  gauchism e, ni dans les principes 
q u ’il défend, ni dans son efficacité

pour fa ire  avancer la  gauche. Oui, 
c’est v rai, je  ne crois pas que le re ­
nouveau nécessaire du socialism e 
su rg ira  d’é ta ts  d ’esp rit généreux  et 
p rophétiques; je  pense q u ’il v iendra  
d ’une é tude  a tten tiv e  e t rigoureuse 
des dossiers de no tre  société indus­
tr ie lle  m oderne.

Oui, c’est v rai, je  ne crois pas que 
le renouveau  du socialism e su rg ira  de 
défin itions ab stra ite s  de la  classe ou ­
v riè re  m ais d ’un  contac t réel avec 
les m ilieux  salariés tels q u ’ils v iven t 
e t te ls  qu ’ils sont au jo u rd ’hui. Oui, 
c’est v ra i enfin , je  crois que le choix 
e st inév itab le  e t nécessaire  en tre  le 
réform ism e rigoureusem en t dém o­
cra tiq u e  e t la  voie révo lu tionnaire , 
d ’a illeu rs pu rem en t verbale , dans un  
pays com m e le nôtre. Ce choix, je  le 
fais, e t je  dem eure persuadé q u ’il est 
celui de l ’im m ense m a jo rité  de nos 
m ilitan ts  à la  base. C’est parce  q u ’il

a été accom pli en tou te  c larté  en 
A llem agne, en A ngleterre , en A u tri­
che, dans les pays Scandinaves, que 
les sociaux-dém ocrates y constituen t 
une force popu laire  e t puissante. 
C’est parce  que ce choix n ’a pas 
é té fa it ju sq u ’ici en F rance  e t en 
Ita lie  que le socialism e dém ocratique 
est en  tra in  de de s ’y dissoudre. Ce 
choix, actuellem ent, nos congrès ont 
p eu r de le faire. Je  crois ferm em ent 
que dans les années qu i v iennent, 
nos m ilitan ts  le  fe ro n t à la  base. C’est 
dans ce tte  conviction que je  con ti­
n u e ra i à défendre m es idées, b ien  en ­
tendu  dans un  esp rit de d ialogue dé­
m ocratique. A  ceux qui p a rtag en t m es 
idées, j ’a im erais rap p e le r ceci: dans 
la  m esure où ils ne v ien n en t pas dans 
les congrès, ils n ’on t que le d ro it de 
se ta ire  e t su rto u t pas de critiq u er 
des décisions prises dém ocratique­
m ent.

ARTHUR VILLARD: Réformisme et 
révolution ne sont pas antinomiques

J ’ai accepté la  cand ida tu re  qui 
m ’é ta it proposée p a r  de jeunes cam a­
rades de B ienne e t de Z urich, parce  
que j ’ai tou jours trouvé que la  te n ­
dance que nous illu strons m é rita it 
d ’ê tre  rep résen tée  au  sein  du Comité 
d irecteur. I l  m e p a ra issa it in té re ssan t 
aussi q u ’une fois l ’élection du  Comité 
d irec teu r se fasse au trem en t que selon 
les procédés de p réfab rica tion  h ab i­
tuels. M ais je  n ’ai pas accepté cette  
cand ida tu re  dans u n  esp rit d ’anim o- 
sité  con tre  qu i que ce s o i t  Ce fu t pou r 
moi une to ta le  su rprise . J e  n ’avais 
jam ais pensé à  u n e  te lle  can d ida tu re  
au paravan t, e t ce n ’est qu ’en a rr iv a n t 
au  congrès que j ’ai été p lacé dev an t 
ce choix. Des cam arades m ’ont de­
m andé, ap rès  l ’élection, de renoncer à 
ce m andat. M ais je  continue à  estim er 
que n o tre  tendance do it ê tre  rep résen ­
tée dans les o rganes d irigean ts d u  
parti. J e  ne  m e ré jou is pas que  q ue l­
q u ’un  a it é té  é lim iné ; je  suis tou jours 
disposé à tra v a ille r  avec n ’im porte  
qui, e t je  pu is d ire  que j ’ai été long­
tem ps trè s  p roche de R ené M eylan, 
m êm e si au jo u rd ’hu i j ’apprécie u n  peu  
m oins ses positions. C’est au  cours de 
la  discussion devan t le  congrès qu ’un  
cam arade a affirm é c la irem en t que 
m a can d ida tu re  é ta it proposée contre  
celle de M eylan. J e  ne partagea is  pas 
cette volonté, e t ju sq u ’au  ré su lta t je

pensais encore rem p lacer que lqu ’un  
d ’au tre . J e  dois d ire p o u rta n t que j ’ai 
m ieux  com pris le ressen tim en t des 
jeunes à l ’égard  de M eylan après 
avo ir en tendu  son in te rven tion  su r son 
ra p p o r t concernan t le  p rogram m e e t 
l ’o rgan isation  du  p arti. J ’estim e q u ’il 
a p lacé ce rta in s d ’en tre  nous dev an t 
u n  choix inaccep tab le  en opposant 
réform ism e e t révolution . On p eu t 
ê tre  ré fo rm iste  e t révo lu tionna ire  à  la 
fois. I l  ne fa u t pas s’e ffray e r de ce 
m ot de révolution , e t je  ne vois pas la 
con tradcition  : je  sais aussi ê tre  p rag ­
m atique, m ais il ne  fa u t pas p e rd re  
de vue  le b u t fina l qu i est to u t de 
m êm e de changer fondam en ta lem en t 
la  société. I l fa u t com prendre que les 
jeu n es so ient déçus p a r  la  « politique 
des pe tits  pas ». Les postu la ts qu i son t 
les nô tres fig u ren t au  p rogram m e du  
p arti, m ais son t tro p  négligés dans la  
p ra tique . I l e s t v ra i que  la  révo lu tion  
ne  p eu t parfo is q u ’ê tre  v io len te  ; c’est 
le  cas p a r  exem ple en A m érique du 
Sud, m ais en Suisse la  s itua tion  est 
to ta lem en t d ifféren te  e t nous pouvons 
y  fa ire  une  révo lu tion  « ouverte  », 
sans haine  e t sans violence. C’est à  
cette  rév o lu tion -là  que je  crois, à  celle 
des Dolci, des L anza del Vasto, des 
L u th e r K ing. P o u r m a pa rt, si j ’ai pu  
ê tre  p a rtisan  de la violence autrefois, 
j ’ai v u  tro p  de choses qu i m e fon t

chercher tou jours la  voie de la non- 
violence. J e  pense que no tre  action 
do it re s te r  dans les lim ites de la léga­
lité , sau f q uand  cette  légalité  recou­
v re  dés in justices c rian tes ; m ais si 
l ’on doit parfo is a lle r au -de là  de cette  
légalité, cela ne signifie pas forcé­
m en t l ’em ploi de la  violence.

Je  suis co n ten t de ce congrès, que 
j ’ai su iv i avec u n  in té rê t sou tenu  e t 
don t je  pense que, m alg ré  certa in s 
m om ents de confusion, il m arque  to u t 
de m êm e u n  to u rn an t. J e  crois que 
n o tre  p a rti va  dans le bon sens en 
cherchan t de nouvelles voies, en  re ­
p en san t son organisation . U n fo r t cou­
ra n t se m an ifeste  qui v eu t dém arquer 
n e ttem en t le p a r ti de ce tte  conception 
d ’une  certa ine  Suisse à  la  m an ière  du  
« p e tit liv re  rouge » ; c a r il y  a une  
appréhension  que je  crois ju s tifiée  
d ’u n  ren fo rcem en t des tendances po­
licières, fascisantes,i qu i p o u rra ien t 
ab o u tir à l 'in s tau ra tio n  d ’un  régim e 
« à la  grecque » dans n o tre  pays. Ce 
congrès a v u  s’a ffirm er les positions 
con tre  ces tendances-là , e t je  m ’en 
réjouis. I l a vu  s’a ffirm er une  volonté 
de lu tte  p lus active, p a r  exem ple 
con tre  le Moloch de la guerre , en ac­
cep tan t de sou ten ir l ’in itia tive  contre  
l ’expo rta tion  d ’arm es e t en décidan t 
d ’essayer de réd u ire  les dépenses m i­
lita ires. C ette volonté est m on espoir.

E t j ’ai bon espoir aussi concernan t 
mon tra v a il au  sein du  Com ité d irec­
teu r. P ou r fa ire  échouer m a cand ida­
tu re , que lqu ’u n  m ’a tra ité  de salaud, 
de raciste , de sépara tiste . Or, je  suis 
p lu tô t bonasse, je  n ’ai de ressen tim en t 
contre  personne, je  veux  trav a ille r  
avec ténacité , certes, m ais sans haine, 
à  fa ire  com prendre e t ad m ettre  m ieux 
certa in s  de nos postu lats. J e  constate  
to u t de m êm e qu ’il y  a un  renouveau  
dans le  Com ité d irec teu r ; p lusieurs 
anciens élém ents en on t d isparu , et 
c’est avec confiance e t avec un  désir 
constructif que j ’envisage d ’assum er 
m es nouvelles fonctions. M ais je  crois 
que ceux  qu i vivent- son t ceux qui 
lu tte n t ; j ’essaie de lu tte r , je  ne suis 
pas u n  in tellectuel, je  suis u n  hom m e 
d ’action. L ’essentiel est de cro ire  à ce 
q u ’on fa it. J e  crois à ce que je  fais 
com m e je  crois à m on m étier. « V or- 
w Srts und  links » d isa it M ax A rnold  
au  d e rn ie r congrès de la VPOD : telle 
est aussi m a conviction. D ans le 
m onde en tie r on vo it de p lu s en plus 
que  c’est l ’h eu re  du socialism e. Ce 
socialism e nous devons le prom ouvoir, 
m êm e si nous n ’avons pas de m ajo rité  
parlem en ta ire , ca r à  côté de la po li­
tiq u e  parlem en ta ire , il y  a aussi l’ac­
tion  populaire , que  l’on a tro p  oubliée 
ju sq u ’ici, e t que nous devons m ain te ­
n a n t anim er.

F ê t e  à  L a u s a n n e

LES PARAPLUIES ONT VALSE
Un hom m e av e rti en v au t deux... 

Un L ausannois p ru d en t en v a u t dix. 
Les partic ip an ts  à  la  Fête  à L ausanne 
s ’en souv iendron t de cette  n u it de 
sam edi. N ous au rions vu  le c lan  des 
po rteu rs  de  « r ifla rd s  » se b arricader, 
que cela ne  nous a u ra it pas étonné.

En débu t de soirée, u n e  p rem ière  
averse  av a it m is la  puce à  l ’oreille 
a u x  m oins tém éra ires des fê tards. Les 
au tres on t vo lon ta irem en t to u rn é  le 
dos aux  é lucubrations du  ciel. E t puis, 
les danseurs n ’ava ien t nu llem en t l’in ­
ten tion  de se la isser in tim ider p a r  des 
signes p récu rseu rs d ’orages. B ien au  
contraire , les ry thm es effrénés du rock 
con tinuaien t de p lus belle, alo rs que 
les valses m usettes fa isa ien t tou rnoyer 
éperdum ent jeunes e t m oins jeunes.

Mais, sub item ent, au to u r de m inuit, 
les ponts de danses se sont vidés 
comm e p a r  enchan tem en t e t les o r­
chestres on t bâché leu rs in strum en ts . 
Seuls quelques couples, b lo ttis sous 
un coin de parap lu ie , son t restés figés

su r  place, d é fian t les vannes célestes. 
B ras levés, quelques ém ules d ’A pollon 
se son t laissé copieusem ent a rro se r 
av a n t de s’ex h ib e r to rse  nu.

Les p lus m alins p o u rta n t se ré fu ­
g iè ren t su r les p laces les m ieux  a b ri­
tées. Là, les flonflons des fan fa res  
n ’en dém ordaien t pas, p o u r la  p lu s 
g ran d e  jo ie  des am ateu rs  de polkas. 
P ourquo i se décourager po u r si peu  ! 
E t m êm e en la circonstance, on pou­
v a it fa ire  p reuve d ’im ag ination  : te n ir  
d ’une m ain ' sa cavalière , de l ’au tre  
son <■• pépin  » ouvert... .Faut le  fa ire  ! 
D ’a u ta n t p lus q u ’il ne fa lla it à  aucun  
p rix  se sép a re r de sa channe à  vin, 
h isto ire  de se m ou iller aussi le go­
sier...

Si la  pluie a voulu te rn ir  l ’en th o u ­
siasm e de la F ê te  à L ausanne, c’est 
donc ra té  ! Q uand la population  des­
cend dans la  rue, c’est pou r s’am user. 
A dvienne ce qu ’il voudra, on ne va 
pas la  déloger si facilem ent !

K. Sch.

Irlande du Nord: Nouvel embrasement
Des ém eutes m eu rtrières — elles 

ont fa it cinq m orts ju sq u ’ici — qui 
on t secoué l ’Irlande  du N ord au cours 
des dern ières 48 heures, ont am ené 
les au to rités de la province à m obi­
liser d im anche la to ta lité  du rég im ent 
de défense de l’U lster, force créée en 
jan v ie r 1969, en rem placem ent des 
supplétifs B, supprim és après des 
pro testa tions contre sa composition 
uniquem ent p ro testan te . 550 soldats 
b ritann iques ont é té  envoyés en re n ­
fort. B elfast ressem ble à une ville en 
é ta t de siège. La capitale de l’Ir lande  
du  Nord a rep ris  son aspect des

journées les plus chaudes de  l ’é té 
dern ier. Les rues son t sillonnées p a r  
des patrou illes de l’arm ée e t de la 
police, auxquelles le général F ree land  
a donné l ’o rd re  de tire r  à vue  su r 
tou te  personne en possession d ’une 
arm e. Des débris de vo itu res calci­
nées, des bouteilles brisées, des pavés 
a rrachés à  la chaussée jonchen t le 
sol. L’atm osphère est un peu m oins 
tendue  à  L ondonderry, m ais il y a 
to u t lieu de s’a tten d re  là aussi à 
des troubles, à  l 'ab ri des barricades 
dressées p a r  les catholiques du Bog- 
side, su r les voies d ’accès à leu r 
quartier.

Jji wssk-smd sm
■  CARROSSERIE EN FLAMMES, À  
GENÈVE. — U n v io len t incendie  a 
ravagé, sam edi soir, une en trep rise  
de carrosserie  sise dans le q u a rtie r  
des A ccacias, à  Genève. C et incendie 
a fa it tro is  blessés, don t le  p ro p rié ta ire  
de la  carrosserie, M. Jean n ere t, qu i a 
é té b rû lé  en v o u lan t s o r t ir  des voi­
tu res. Le sin istre  p r i t  u n e  grande 
extension  e t le  Service du  feu  d u t 
CAS de  M outier. M ais en tre -tem ps, e t 
lances conventionnelles. Les dégâts 
son t considérables e t p lusieu rs v éh i­
cules son t restés dans les flam m es.
■  DÉCISIONS COMMUNISTES. — 
Le Com ité cen tra l du  P a rti suisse du 
trav a il inv ite  les sections du  p a rti à 
s’opposer p a r  tous les m oyens u tiles 
à la  m ise su r p ied d ’une police m obile 
in tercan tonale , destinée selon ses te r ­
m es à deven ir inév itab lem en t un 
corps spécial de répression qu i m e t­
tr a it  en danger les d roits populaires 
e t dém ocratiques. Le Comité cen tra l a 
lancé cette  inv ita tion  à l ’issue de sa 
réunion  sam edi e t d im anche à L au ­
sanne.
■  MALAISE FATAL. — M. Lajos 
A gh, 48 ans, Tchécoslovaque, qui 
é ta it en  vacances à L ausanne, nageait, 
d im anche ap rès m idi, à l’em bouchure 
du  v ieux Rhône dans le Lém an, p rès 
de V illeneuve, lo rsqu ’il fu t p ris  de 
m alaise  e t coula. A ussitô t secouru p a r 
des tém oins e t ram ené à la surface, 
il fu t conduit en am bulance à l’H ôpi­
ta l de M ontreux, tand is q u ’on p ra ti­
qu a it le bouche à bouche, m ais il 
d eva it m o u rir à son arrivée.
■  PRESSE : NOUVEAU CONTRAT 
ROMAND ACCEPTÉ. — L ’assem blée 
ex trao rd in a ire  des délégués de l ’A s­
sociation de la  presse suisse, réunie  
sam edi à L ausanne, a adopté p a r  43 
voix contre  21 e t 8 abstentions, la 
convention collective négociée ces d e r­
niers mois avec l’U nion rom ande de 
jou rnaux .

■  FILLETTE CARBONISÉE. — Un
acciden t s’est p rodu it d im anche peu 
a v a n t m idi à la  h au te u r  du  s tan d  de 
t i r  d ’A ubonne. U n h ab itan t de Gimel, 
qu i ro u la it en  autom obile en  d irec­
tion  d ’A ubonne, a  p erdu  la  m aîtrise  
de son véhicule, qu i se re to u rn a  su r le 
to it e t f in it sa course con tre  des voi­
tu re s  en sta tionnem ent. E lle p r it  feu, 
com m uniquan t les flam m es à deux 
au tre s  m achines. La fille tte  du  con­
ducteur, la  pe tite  M ieves Saez, 12 ans, 
est m orte  carbonisée dans la  voiture. 
Son père  e t sa m ère, g rièvem ent b rû ­
lés puis éjectés, on t é té  tran sp o rté s  à 
l ’H ôpital can tona l de L ausanne.

■  TOUR CYCLISTE ENDEUILLÉ. —
U n accident m orte l a endeuillé  le 
4 ' T our cycliste du pays de Vaud, 
sam edi m atin , à  son passage à  Oron. 
M'”'  Rosa Estoppey, 69 ans, d ’Oron, 
a  trav e rsé  la  chaussée dev an t le  pelo­
ton  des coureurs e t a é té renversée  
p a r  deux  des cyclistes, qu i on t fa it 
une chu te  b ru ta le . G rièvem ent b les­
sée, M"" E stoppey a succom bé à 
l ’H ôpital can tonal de L ausanne. Les 
deux coureurs, B ern ard  B aertschi, de 
C orcelles-près-Payerne, e t G illes B la­
ser, de G enève, on t égalem ent été 
tran sp o rtés  à l’H ôpital cantonal.

■  IL ROULAIT TROP VITE. —
D im anche m atin , à  Henniez, su r la 
rou te  L ausanne—P ayerne, M. Claude 
Duc, 21 ans, a ide-m agasin ier, dom i­
cilié à  G ranges-M arnand , ro u la it en 
v o itu re  en d irection  de L ausanne, à 
v ive a llu re  su r la  chaussée m ouillée. 
Il fu t déporté  su r  la gauche. Son vé­
hicule est en tré  en collision avec une 
autom obile qui su rvena it norm alem ent 
en  sens inverse. M. Duc a été tu é  su r 
le  coup. Les deux occupants de l ’au tre  
voiture, blessés, on t été hospitalisés 
à  P ayerne.

APRÈS UN 
CHANGEMENT 

AU COMITÉ 
DIRECTEUR DU PSS

Le « coup de théâtre » qui s ’est 
produit au congrès du PSS lors de 
l’élection du Comité directeur a re­
tenu l’attention de tous les observa­
teurs. Il nous a paru utile et juste de 
demander à René Meylan, non réélu, 
et à Arthur Villard, qui prend sa 
place, de nous faire part de leurs 
impressions et de leur position.

Le congrès 
socialiste
(Suite de la première page)

bre d ’ora teu rs, s ’ex p rim an t à la  fois 
su r le  p rem ier rap p o rt e t su r des 
propositions connexes de sections, ré ­
c lam èren t une po litique de  défense 
globale conçue dans une optique so­
cialiste  et c ritiq u è ren t les positions 
trop  conform istes de la  tê te  du p a rti 
e t du groupe socialiste aux  C ham bres 
su r ce su jet. C ontre l’avis du Com ité 
d irecteur, le  congrès appuya une  p ro ­
position dem andan t le soutien  de l ’in i­
tia tiv e  pou r le contrô le e t l ’in terd ic­
tion  d ’expo rta tion  des arm es, e t une 
a u tre  dem andan t une réduction  de 
20°/o du budget m ilita ire  en faveu r 
du progrès social chez nous et dans le 
tie rs  monde.

Politique étrangère
D ans ce dom aine, la  discussion fu t 

cen trée  su r la  question  de la recon­
naissance de la RDA e t du V ietnam  
du Nord. M algré p lusieurs in te rv en ­
tions dans ce sens, le congrès décida 
de ne pas la  recom m ander fo rm elle­
m ent, to u t en ré se rv an t une te lle  dé­
cision en cas d ’évolution de la s itu a ­
tion. Les problèm es de l’in tég ra tion  
eu ropéenne e t de l ’a ide au tie rs  
m onde fu re n t aussi débattus, et, dans 
le  p rem ier cas, une proposition de 
réactiva tion  de l ’In te rn a tiq n a le  socia­
liste  fu t acceptée, tand is que d ’au tres  
l ’é ta ien t dans le second cas, en fa ­
v eu r d ’un  accroissem ent de no tre  
aide et de l ’é tude  d’un  service p a ra l­
lè le  au  service m ilita ire  dans les pays 
sous-développés. U ne résolution  a l­
la n t dans le sens, elle aussi, d’un ef­
fo rt accru  e t systém atisé d ’aide au 
tie rs  m onde fu t adoptée.

Le choix fondamental
C’est lo rs de la  discussion du rap p o rt 

de la  Comm ission de l’o rganisation  du 
p rogram m e — trè s  v ite  baptisé, ra p ­
p o rt M eylan — que le congrès connut 
son po in t crucial. C ontesté p a r  une 
m ajo rité  des jeunes délégués, qu i l ’es­
tim en t in suffisan t, ce rap p o r t pose en 
fa it le choix fondam ental de la  ligne 
politique du PSS. R. M eylan le m ontra  
b ien e t m it chacun au  p ied  du  m u r : 
« V oter le  rappo rt, c’est vo ter le choix 
ré fo rm iste  e t dém ocratique ; re fu se r 
le rapport, c’est décider le re to u r à 
la  ligne révo lu tionnaire , c’est choisir 
le gauchism e. J ’ai fa it m on choix, que 
chacun fasse le sien. » Mais, les « jeu ­
nes loups », qui d és ire ra ien t échapper 
à cette  a lte rn a tiv e  ten tè ren t de p rou­
v e r que les deux  voies é ta ien t conci­
liables. D evant la  situa tion  d é te rm i­
nan te  que cette  rem ise en cause 
am ène, M eylan se décla ra  convaincu 
que les gauchistes ne rep résen ta ien t 
pas, quoi q u ’ils en d isent, la  m ajo rité  
du  parti, et que si cela é ta it nécessaire, 
il fau d ra it a lle r ju sq u ’au référendum  
à la base afin  que le choix soit fait, 
c la ir e t net. F inalem ent, le congrès 
décida de vo ter su r ce point précis 
du choix fondam ental, renvoyan t à 
une nouvelle comm ission les au tres 
d ivergences de m oindre im portance 
que susc ita it le rapport. P a r  un  vote 
m assif, le point crucial du réform ism e 
dém ocratique fu t alors réaffirm é. M ais 
le débat, cela ne fa it aucun doute, 
continuera...

Le congrès discuta encore les p ro ­
positions de section qu i n ’ava ien t pas 
é té tra itées en corrélation  avec des 
rapports, e t F. G ru tte r p u t a lo rs clore 
ce congrès anim é, m ais u tile  en  p re ­
nan t congé et en réa ffirm an t sa foi 
dans l’avenir.

M.-H. K.




